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LA VERSION OUIGOURE DE L'HISTOIRE DES 

PRINCES KALYANAMKARA ET PAPAMKARA 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

Le texte ouigour que je vais traduire n'est pas la premiere 

version de l'histoire des deux princes qui paraisse en Europe 1). Des 

1843, ce conte etait devenu accessible dans la traduction allemande 

du 'Jahs-blun publiee par I. J. Schmidt sous le titre de Der Weise 

und der Thor, aux pages 262-282; plusieurs traits du voyage sur 

mer des deux princes se retrouvent en outre dans un autre recit, 

qui occupe dans la traduction de Schmidt les pages 230-252. Une 

autre source, le 'Dul-wa (ou Vinaya), a fourni a Schiefner la rume 

legende; c'est le recit The two brothers de sa collection de Tibetan 

tales (trad. Rapson, p. 279-285); Schiefner a retabli les noms des 

deux princes en K.emamkara et Papamkara. 

1) Le manuscrit qui nous a conserve ce recit provient de Touen-houang; c'est le 
n°. 3509 des manuscrits que j'ai rapportes a la Bibliotheque nationale. Notre confrere 
M. Cl. Huart vient d'en publier dans le Journal Asiatique (janv.-fevr. 1914, p. 1-57) 
un dechiffrement et une premiere traduction assurement me'ritoires, mais auxquels je ne 

puis souscrire dans un tres grand nombre de cas. Une edition, accompagnee de facsimiles 
et de recherches nouvelles sur les recits apparentes au n8tre, paraitra plus tard dans le 
volume de textes turcs de la Mission Pelliot en Asie centrale. Des A present, pour ne pas 
laisser penetrer dans les etudes turques des formes que je crois inexactes, il me parait bon 
de publier le texte A nouveau, tel que je le lis et le comprends. Les deux feuillets reproduits 
en photogravure par M. Huart suffiront provisoirement a donner une ide'e de l'ecriture, 
qui est environ du Xe siecle. Comme je veux eviter a cet article tout caractere de polemique, 
je ne discuterai les interpretations de M. Huart que la oi je ne pourrai pas m'en dis- 

penser. Je tiens a dire au contraire que je sais gre' a M. IIuart de s'etre detourne de 
ses occupations habituelles, a l'occasion d'un des manuscrits de ma mission, pour s'attaquer 
A un dialecte et a des sujets qui ne pouvaient pas lui etre bien familiers. 
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PAUL PELLIOT, La version ouigoure de l'histoire 

Mais on sait que le 'Jaits-blun u'est que la traduction tibetaine 

d'un ouvrage chinois, le M Hien yut king (Nanjio, nO 1322), 

compie 'ta Kao-tch'ang en 445 par huit moines d'apres les recits 

qu'ils venaient d'entendre 'a I'assemble'e quinquennale du cGrand 

Temple>) de Khotan; c'est 'a cc texte chinois que nous nous reporterons 

pour fixer les naoms des deux fre'res. 

Le sens meme des noms n'est pas douteux. Le bon prince est 

appele dans le 'Dul-wva Dge-byed, KFaire le bien;, et son frere est 

sans doute Sdig-byed, ((Faire le mal>> 1). Dais le 'JoAs-blun, les 

nons sont Dge-don, -%Bonne action>), et Sdig-don, ccMauvaise action>>. 

Les formes chinoises du Hieni yu king (chap. 9, section 37) 2) sont 

~¶ Chan-che, gBoune action>', et ~ Ngo-che, ((Manvaise 

action>>. Quant anx moms ouigours de Adgi-i6k1i et de AyYi--6kli, 

ils ont exactement le meme setis que les noms chinois et tib6tains 

du Hien yu king et du 'JVais-blitn. Les combinaisons (idgii-kli et 

ayY'v-61li ce sont dejit rencontre'es aute'rieurement 8). 

Comme originaux sanscrits, j'ai adopte Kalyaiinakara et Pai- 

pamkara, an lieu que Schiefner donnait Ksemarmlkara et Papamitkara; 
M. Rocklhill avait aarde la forme de Schiefner, mais avec un point 

d'interrogation. KsemaTtkara et KaIvaiamkara out le mBme sens, 

et Ksemamkara est un nom plus frequent. On comnait le momii (ie 

Ksenaipkara dans les textes bouddhiques, entre autres dans le 

Divyctvadnctia et (ans les sceeus de praitidki des fresques de Baziklik; 

c'est aussi lui, et non Ksamakara, qu'il faut retablir dans le titre 

de Nanjio no 461, et c'est bien KIsentainkarapariprechc1 et non 

1) Schiefner ne donne pas la forme tibetaine des noms; j'emprunte celle de Dge-byed 
h Rockhill, Tibetan Buddlhist Birth-Stories, tirage 'a part du J. A. 0. S., t. 18, 1897, p. 3. 

Les re'f3rences an 'Did-wa dans Schiefner et dans Rockhill ne se rapportent pas h la meme 
edition du Kanjur. 

2) La nume'rotation et mdme l'ordre des sections ne concordent pas dans toutes les 
editions diu Tripitaka; Ia question est sans importance ici, et je cite d'apries 1'edition de Kyoto 

(XXVI, IV, 290 r0--294 r0). 

3) Cf. iMiUller, Uiyurica, 1, 56; Radlov, Kuan-Ni-imn Pasar, p. 15, 94; Radlov et Malov, 
Suvarnzaprabhiasa, p. 10118, 

226 



des princes Kalyanamkara et Papamkara. 227 

Caikarapariprecha qui est le titre ve'ritable d'un suf'ra dn Kai'jur 1). 

On comprend donc la restitution de Schiefner, mais une circonstance 

de fait la condamne. 

Le Hien yu king ne se borne pas en effet 'a donner les 

noms des deux princes en traduction, mais il les transcrit aussi 

sous leur forme originale. Or le bon prince est appele JJ9 R J19 
#1 -f Kia-leang-na-k.ie-ii (*K"ta-l'aii-na-g'ia-li) 2) et le mauvais 

prince i, 
I - ! 

Po-p"o-k'ie-li (*PWa-bWa-g'ia-li). Ces trans- 

criptions repondenlt sflrement 'a Kalyainamkara et ia Papamkara. II 

faut seulement remarquer qu'elles n'ont pas ete faites sur de vraies 

formes sanscrites, mais sur les formes usuelles dans un pracrit du 

Nord-Ouest ou sur celles qui etaient passees en iranien oriental, 

et pour lesquelles nous avons de nowbreux paralleles. Kaly-anamkara 

et Paipamkara y etaient certainemeent devenus *Kalyainnagari et 

*Pabagari (ou *Pavagari). 

Le pere des deux princes, dans le Hien yu king, s'appelle 

Ratnavarinan; on ne dit pas sur quel royaume du Jambudvipa il 

regnait; la mere de Kalyanamkara est Soma; celle de Papamkara 

est Puspa. Aucun nom propre n 'apparait, en dehors de ceux des 

deux freres, daus la traduction de Schiefner. D'apres le Hien yu kinig, 

le royaume of atteint Kalyaiinamkara aveugle s'appelle M Oii 1 
Li-che-pa (*Li-si-bWaa), transcrit dans la traduction tibetaine Li-si- 

bar; l'original peut etre *Rsipatha, Rsipattana, LRivata; la labiale 

sonore etant intervocalique, il n'y a rien h en de'duire pour une 

valeur sourde ou sonore daiis le nom sanscrit. Le texte ouigour 

fait au contraire du pere de Kalyiinamkara un roi de Benares, et 

l'appelle Mazayt; le pays oih arrive le prince aveugle est nomme 

QadYnY. 

1) Cf. Beckh, Ferzeichniss der- /ibetischen Ianzdschkiften de la Biblioth. de Berlin, 

ire section, p. 40, col. 2, no 8. 

2) Dans mes restitutions de prononciations anciennes, l'apostrophe marque le yod. 
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La presence de l'histoire des deux freres dans le Vinaya tibetain 

laissait supposer a priori que cette meme histoire dut se rencontrer en 

chinois dans le Vinaya des Mulasarvastivadin. En effet, on trouvera 

la version provenant de ce Vinaya traduite, d'apres la version chinoise 

de Yi-tsing, (lans Chavannes, Cinq cents contes et apologues extraits 

du Tripitaka chinois, t. II, p. 389-397. Les deux princes y sont 

appeles ~ 4J Chan-hing, cBonne action,, et 4 Ngo-hing, 
cMauvaise actionw 1). Le recit est tres voisin de celui de Schiefner. 

Comme dans notre conte, les deux princes sont les fils du roi de 

Benares. Enfin, sur la paroi d'une des grottes de Touen-houang, on voit 

un bceuf qui leche les yeux du prince ff, A Sseu-yeou (Matimitra?); 

j'ignore a quel texte cette legende, peut-etre apparentee a la n6tre, 

a ete empruntee. 

Notre texte est incomplet du commencement et de la fin, 

comme l'a vu M. Huart; mais il a echappe a M. Huart qu'il man- 

quait aussi des feuillets intermediaires. L'histoire elle-meme se rattache 

a des types connus: le prince eleve dans le palais sans avoir eu 

le spectacle de la douleur humaine et a qui elle est revelee au cours 

d'une promenade, c'est celle meme du Buddha 9akyamuni, et on 

sait quelle fortune elle a faite jusqu'en Occident par le roman de 

Barlaam et Yoasaph. Quant au joyau qu'on va chercher sur l'ocean, 

il est aussi au centre de tout un cycle de contes, et l'Orient chretien 

l'a utilis6 au meme sens moral que le bouddhisme. 

La transcription adoptee n'appelle que peu d'observations. Notre 

manuscrit est d'une orthographe assez inconsequente, en particulier 

pour la distinction des sourdes et sonores gutturales. J'ai systema- 

tiquement e'crit q partout ou la lettre est accompagnee de deux 

1) Les noms chinois, aussi bien dans le texte du Hien yui king que dans le Finaya 
tradnit par Yi-tsing, supposent que les traducteurs entendaient les originaux au sens de 
ABonne actionn et ,Mauvaise action., et non de ,Faisant le bien, et ,Faisant le mal,; 

les formes dialectales, avec °kara joint a une forme th6matique et non i un aocusatif, 
pretaient A cette interpretation. 
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points, X ou 7' dans les autres cas (et selon des prefWrences qui 

ne sont pas en general sans fondement, mais ouI il entre un peu 

d'arbitraire). L'original ne distingue pas non plus k et g, o et u, 

6 et. u; je me suiis inspire dans ma transcription de ce que le 

systeme general de la langue et les formes attestees dans d'autres 

dialectes m'ont paru justifier. C'est 'a dessein que j'ai transcrit la 

voyelle palatale tantot par i et tantot par e; la distinction, que 

1'orthographe ne notait pas, existait certainement dans la prononciation. 

Le j est souvent accompagne6 d'un point; j'ai alors transcrit z. 

Dans quelques cas, il pent y avoir doute ati point de vue des lettres 

elles-memes, entre a, n, r et meme i; je l'ai dit toujours dans les 

notes. Partout ouC je ne fais pas d'observation, c'est que la lecture 

me para't certaine. Les mots ou portions de mots soulignlis de points 

sont de lecture douteuse par suite de corrections ou de defectuosites 

du manuscrit. Les lettres entre crochets sont restituees dans des pas- 

sages endommages; celles entre parentheses representent des lettres 

que l'orthographe usuelle n'obligeait pas de noter. Les deux points 

mis sous un a indiquent les cas oi le mot doit etre lu 'a la se'rie 

forte, bien que 1'orthographe semble le mettre 'a la serie faible; 

yy- ou yQ- repondent 'a des formes theoriques yii- et y6-, mais notre 

mianuscrit, conformement peut-etre 'a une prononciation dialectale, 

s'abstient systematiquement de noter la mouillure des voyelles labiales 

apres y. Enfin j'ai ecrit -ay, -oy, -uy au lieu des usuels -as, -o0, -ui, 

parce y (i) y est en realite semi-voyelle et non voyelle. J'ai respecte 

la ponctuation fantaisiste du manuscrit original. 

Dans la disposition materielle de la traduction, un membre de 

phrase fcangais correspond h un membre de phrase turc; mais 

I'ordre des mots ne peut pas etre le meme dans les deux langues; 

il suffira de se reporter au glossaire pour s'assurer du sens que je 

donne 'a chaque mot de l'original. 
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I. ta8'qaru ilinciekd atlanturd .. Pour la pronmenade [du prince] au 

dehors, on le 
drti. Balfy tast'n taryC'Z-larav fit monter a cheval. En dehors de vile, 

il vit des 
k6riir (arti, quruyv yerig suvayu, laboureurs, qui arrosaient la terre seche et 

ol yerig tarzyu, XuY quv>un labouraient la terre humide '). Des cor- 

beaux vont 
.soqar yorzyur, sanszz tiimdn en becquetant, et tuent d'innombrables 

myriades 
ozliig oluiritr. Tartv tarayu d'etres vivants. Par la culture des champs, 

amari 2) tznl(z)7-larzy ZUS . . k,yi.. des oiseaux de proie [detruisent ?] tous 
les etres vivants. 

bal7Cz5 aveI toze& tuza7c'.. Comme pecheurs, chasseurs, oiseleurs au 

filet, oiseleurs au collet..., 
II. bolup, ayz' Xilin6 zilur; ttn- [les hommes] font des actions mauvaises; 

ils tuent 

11v-larar iiliiriir; amari tinl(i)2- les etres vivants; tous les etres vivants 

lar 6(a)yay dngir6r yunig dngirdr filent le ... , filent le coton, 
kentir angirar. Boz butat(i)p (?) filent le chanvre 3). Ayant ramifie la 

qar(i)8v chalie, ils tissent 

1) Sur la distinction des terres s'che et humide dans le manich6isme, cf. J. A., nov.-dec. 1911, p. 526, 
n. 4. La distinction ne se tronive pas dans le [lien yu king, bien que la sortie du prince y soit racontee 
en bien plus grand detail. 

2) Le mot, qui se retrouve a la page 22 et 8, est certain; on pourrait seulement se demander s'il 
nie faut pas transcrire amdri; l'analogie d'amraq, tres souvent ecrit aniraq, est en faveur de ma trans- 
cription. Le sens ne peut guore etre que dtout,,, atout entier,,, atouse. C'est la certainement le meme 
mot que le amarm qui se rencontre trois fois dans von Le Coq, I'Tirkische Maniclsaica ens C6hotscho I, 
p. 245, 368, 361k, oil il a ete considdrd comme un nom propre; mais c'etait au one solution desespe'rde 
et qu'il faut abandonner (cf. aussi Radlof, Allitirkiscike Studien, VI, 773). Je ne pense pas qu'on puisse 
songer a une communaute de racine avec 1'obscur amru de von Le Coq, Ein chris8licies und ein 
manichaisches Manuskriplfragment, p. 1210 (cf. Radloff, AlItfirk. Slnd., III, 1035-1036). I1 se pour- 
rait que I'amari onigour eut pour correspondant dans le toirc de i'Orkhon le mnot ecrit mt4 et qu'on a 
lu tantot amati, tantot mati (cf. les exemples reunis dans Radlov, Die l/tturk. Inschr. der Mongolei, 
3e livr., p. 328-329). 

3) Nous avons Ia un des passages les plus obscurs du texte. M. Huart a l les trois fois argirair; aux 
pages 413, 42', 432, il a transcrit a-iiir; d'apr's son index enfin, il semblerait qu'on eut drirgn 
partoot. En realit6, les six passages donnent nettement anygirdr. Tout comme M. Huart, j'y vois le 
mnme verbe qui est connu dans de nombreux dialectes turcs sous la forme &gir-; mais angir- a toutes 
chauices d'Xtre non pas une graphie fautive comme le suppose M. lluart, mais seulement la forme 
ouigoure du mot. Des trois produits qtni sont ainsi file's, le dernier, kentir, le achanvrei, est tres clair. 
J'ai traduit yneng par ecotony et non par elaineo parce qu'a la p. 13V, il est question de semer du 
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toq(ut)yur, taqsi y(i)man adruq uzlar la trame(?) 1), et des maitres divers 
k(d)ntil k(d)ntii uz i8in isdyair. travaillent chacun de son propre metier. 

[a]d[r]at' adruq dmgkl dngd 2) dm- [Le prince] vit soufFrir des souffrances de 
........... ........... 

gdniir toutes 
.... kordi, amari ?inl7(i)y-lar, sortes. ..: tous les etres vivants 

III. yont ud io7'ar, qoy assowment le cheval et le bceuf, tuent 
layzin 3) ul(a)ti liinliy-lariy le mouton, le porc et les autres etres 

o1uriur, tdri.siu surar, vivants; on leur arrache la peau; 
-an ogiiz aXitar, atm (sic)4) zanin on fait couler un fleuve de sang; leur 

chair, leur sang, 
satar, an6n oz iqidiir. Y(i)mrn on les vend, et par la on s'entretient 

soi-me'me. Ainsi, 
bodisvt tegin but ulu' le prince bodltisattva, ayalnt vu que ce 

peuple 

yung. Reste e(a),yay, que M. lluart a lu e(i)qri ct traduit par ((rouet>); je crois ma lecture gr.aphi- 

quement probable, sans aflirmer qoi'elle soit la bonne. 11 me parait toutefois imIpossible d'adopter 

le arouet)) de M. H mart; on peut filer (au> rouet (et c'est d'ailleurs ainsi que AL. Huart est bien amcne 

a traduiire), mais le texte exigerait qu'on filat ale>, rouet. En re'alite, il doit s'agir d'un prodoiittextile 

qui m'est inconnu; on songerait au lin, gen6ralement appel ziyir, mais je ne vois guore comment 

on arriverait a concilier les detix formes (cf. Radlov, Ono,Th cAoA0apfi, IV, 884, 908 [c'est par in- 

advertance qule l'equivalence ziyi. = alinm n'est pas formellement indiquee sous cette seconde rubrique]j. 

Si on vocalise en J(u)yay ou C(o)yay, on peut songer au Cnyay-yos ou C9yay-yos des inscriptions 

de l'Orkhon, mais dont le premier ele'ment est, liui aussi, inexpliquie'. 

1) La traduction de ce membre de phrase est des plis douteuses. La lecture et surtout l'inter- 

pr'tation de M. Huart sont inadmissibles. J'ai considere butat(i)p comme un gerondif de *butat-, formation 

factitive de *b6za-. (ese ramifier>a; le dictionnaire de Radlov connait en ce dernier sens buda- et le 

causatif btidat-; une forme en t et non d ai debut de Ia seconde syllabe n'est pas impossible, puisque 

nous connaissons en oui,our un mot butiq, ((rameau>) (Muller, Uignirica, II, 213). Si le mot doit etre 

rapprochel de bularla- ((ddehirer, mettre en pieces), cf. von Le Coq, LManicaica, 1, 7l., 18'), on pooirrait 

peut-etre lire but(a)rf(i)p. Le sens que j'ai donne a boz est tout conjectural; il l)arait difficile qu'on 

puisse songer 'a boz, nom usuel des e'toffes de coton, parce quie la difference de sdrie, dont 1'indication 

est assez souvent omise pour les mots 'a initiale en a, est rdguilieremient observee dans la notation de 
la voyclle labiale (sauif apr'es y). Tie verbe foqu-, d'o'u toq(u)yur, est bien attest6 au sens de stisser>>. 

Quant a qar(i)g, mot nouveau auquel j'ai suppose le sens de traineo, il pourrait deriver de qari-, 
amelanger>a. 

2) Ce mot, qui etait mal ecrit pour le verbe suivant, est en realit6 raye dans le manuscrit. 
3) La lecture est certaine. Le mot layzin, peut-etre non ture 'a l'origine, s'est ddj'a rencontre 'a 

trois reprises, pour designer l'annee du e(porc>) dans le cycle des animaux (une premi'ere fois dans les 
iniscriptions de l'Orkhon; plus recemment dans von Le. Coq, Alanichaica, 1, 1216; enfin dans Ramstedt, 
J. Soc. finno-ougr., XXX, III, 17). Notre texte montre que le mot etait employe ailleurs que dans le 
cycle, et 'a l'exclusion de /onguz. 

4) Lire d/; la meme graphie se retrouve 'a la p. 1 3. 
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budun ay(i)7 Xdin5ar') zlmts'n faisait des actions mauvaises, 
koriip, eirtinygi4 (sic)') bosu8'-lu7' fut extremement triste et desole, 

qad[ru]-l(u)f 
iv. bolup, ;iylayu balv-'a kirdi. et en pleurant il entra dans la ville. 

01 odiin mazayt ilig adgiu A ce moment, le roi Makhayt 3), ayant 
ikli teginig bosus-1u7 koriip, vu que le prince Bonne-action e5tait triste, 
in5d' tep yarliy-7ad?z, amnray lui parla4) ainsi: Mon cher 

oy/lumn nei iM-n bosus-lu7 fils, pour quelle raison 6tes-vous [re]venu 
kdltingiz? tegin Xangy qanqa triste?a Le prince, au roi son pere, 
in&i tep tuiinti W7layu, bu repondit ainsi en pleurant: YC'est ici[-bas] 

...amgik-lig yer dermis nflg(ii) une terre de misere; pourquoi 
V. tuydum-m(a)n, qangz xan in67 suis-je ne6?> Le roi son pere 'interrogea 

tep ay(W)t(t)i, nika ei7layut bosus'lu% ainsi: <<Pourquoi es-tu [rejvenu pleurant 
kalting ? tegin inca tep itunti, et triste ? >b Le prince repondit en ces termes: 
takftn ilin(iika 6nmiv (<Etant sorti hors de [la ville] pour me 

promener, 
drdim, okiius yo;'-C&1ay imgdkl(i)g j'ai vu de nombreux etres vivants pauvres 

tznliy-lar-a7- k6riip 77lad(z)m; zangi et souffrants, et j'ai pleure'>. Le roi 

xan in&i tep yarlWi7-7adi, amray' son pere par'a ainsi: <<Mon cher 
6giiktim, yer t(d)ngri tdrimi'ta enfant 5), depuis la naissance de la terre 

et du ciel, 
VI. bay y(i)md bar yo7-c'ay y(i)ma et il y a des riches, et il y a des pauvres; 

]) Il semble bien que Olar soit 6ecrit, mais ensuite efac6. 
2) L'ecriture iirlingii au lieni d'drtingii doit repr6senter une prononciation vulgaire ou I'i a subi 

l'influence de la voyelle suivante. C'est dans les memes conditions qu'on rencontre parfois yertiincii 
au lieu de yertiJii, ici meme (p. 148) et dans les inscriptions dn Semir6c'e; la mxeme attraction a 
amende le tuluy de la p. 14%, au lieu de taluy, des formes drdini ponir drddni, erinc pour arinj, etc. 

3) La forme du manuscrit est en faveur de MaXayt (ou Mayayt), ainsi que l'a vu M. Huart; A 
la rigueur, on pourrait lire MaXant (Mayant). Il semble bien que ce soit la le nonm du roi. On ne 
peut songer a en faire le nom de son pays et a restituer Magadha, puisque le contexte montre qu'il 
s'agit d'un roi de Benares. Le nom se trouvait sfirement deja au ddbut du manuscrit, dans le on les 
feuillets disparus. 

4) Quand le roi parle, meme pour interroger, il o ordonne )>, selon la lettre du texte turc 
(yarliqa-, yarliq qa-); de m8me, quand les sujets parlent au roi, ils apriente (otiin.). J'ai simplifie 
dans la traduction ces formules qu'il suffit de noter une fois pour toutes et qui passent mal en fran9ais. 

5) Le terme hypocoristique 6.giik, employe' ici pour aenfant >, a 6te signale par M. Radlov 
(Aitturk. Stud., VI, 763); mais je ne sais pourquoi il le transcrit iig'iik comme s'il y avait un alepk 
median; en tout cas, le texte de M. von Le Coq, dans lequel il introduit la mEme orthographe, a 
bien 6gak et non 6g'uk et doit representer un mot tout diffrent. Pour 6gi k au sens d'e enfant , 
la derivation de M. HuaIt par ogiik (ilytk), a prunelle , me parait plus probable que le og-, d louer w, 
de M. Radlov. 
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bar, zayu-&snga amgc6kt2 (sic) 1) oz- Lmais] tu peux les delivrer de leurs 

rury~ay- 
sdn, tegin inca tep souffrances>>. Le prince parla 

otiunti, Xangim XutW rn(d)ni sdv2r- ainsi: cMon pere, Votre Majeste m'aime- 

t-elle ?> 
mii-si ? Zanqi ilig in5i tep Le roi son pere parla. 

yarl(i)7-7adi, arnra7 OgdUcm, ainsi: cMon cher enfant, 

sizni in5d s2vair-m(ci)n, avada7i voici comme je vous aiine,. Et... 

yin ,-i (?) muncu7Uig kozd2ki des perles,.... comme des pierres pre- 
cieuses 2), 

VII. kongiulc berdi, ol ddgii ku at il lui en donna 'a son gr6. La bonne 

renommee 
t6rt bulung-da yadilti, kiining4 s'en repandit dans les quatre directions; 

cbaque jour, 

qol7uc5-lar iLziilmidi, ta7i adin les mendiants ne cessaient pas. Alors [le 

prince] 

a71i7 ,oltW, y(i)mCi berdi, kiiningdi demanda un autre tresor, on le lui donna 

encore; pendant des jours, 

ayinga munculayu berip, a7liy- pendant des mois, comme il avait donne' 

de cette fa9on, des richesses 

ta2't ay'i barim az;'na qalti. qui etaient dans le tresor il ne resta que 
fort peu. 

01 odiin a7ict tdlu2i zanXa inica A ce moment, le tresorier en chef s'adressa 

ainsi 

dtiunti, t(d)ngrim, a1i7y Xuru2' au roi: (<Seigneur, si, par la mise 'a sec 

bo(l)7an- du tre'sor, 

in a7i barim al7in-sar . . at . s.. les richesses [de 1'etat] sont eptuisees et..., 
VIII. yazu[q]qa tHI& tiginmdgdy drtim(i)z il ne faudra pas nous l'imputer 'a crime, 

t(a)ngrim. Y(i)md zangi xan ine'd Seigneur>. A nouveau, le roi pere [du 
prince] 

tep y(a)rli7adi; Qang qaz2ansar parla ainsi: 4Si le pere amasse, 

o2li iuc'un temdz-miu k6ngiUdg ne dit-on pas que c'est pour son fils? 

Accordez-lui selon 

1) Lisez amgdkt/a 
2) Plusieurs points restent obscurs. Je ne sais ce qu'est avadayi (la lecture aradiyi de M. Huart 

n'est pas admissible graphiquement); je ne m'explique pas le i qui suit yinci2; enfin j'ignore le sens 

de kJcddki. 
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berzun, kenglin bartmang-lar, ottrui son cceur; ne lui brisez') pas le coeur>>. Alors, 

kiuninga tidi7siz berdi. chaque jour, [le prince] donna sans 
obstacles. 

01 odiin in(a)n'-lari buyruv-lari A ce moment, les Mnane 2) et les buyruq 3), 

i'idip(?) Zanga inca tep l'ayant appris (?), s'adresserent en ces 
............. 

ternes 
IX. otuntilar, t(d)ngrim, elig toriig au roi: cSeigneur, le pays et la loi, 

a7i barzm tutar, avi barim al- [ce sont] les richesses [qui les] maintien- 

nent; si les richesses 

-77nsar, el t6riu ndifuik tutar-biz, sont epuisees, comment maintiendrons- 
nous le pays et la loi, 

t(f)ngrim. 01 6diun xangi Seigneur? A ce moment le roi pere 

zan ine'd y(a)rli7.-7adi, amra7 [du prince] parla ainsi: cDe mon cher 
5giikiim kdnglin nc5iuk enfant comment briserais-je 

bartayin-m(i)n? aviiz ba ....... i le cceur? Que le tresorier. 
a2iZ-lar birdr odiin 6nsar Si les tresoriers sortent en meme temps 

x. barzun k(a)ntii bilingay erinc (SiC) 4) et que [le prince] vienne, il devra com- 

prendre de lui-me'me. 

1) L'orthographe bart- est tres nette ici; je lis de mxeme bart- a la p. 97; on a bart- ou bnrt- 
a la p. 121, b(a)rt- 'a la p. 115; enfin il semble bien qu'il faille lire birtdi a la p. 691. C'est cer- 
tainement le meme verbc qui se rencontre deuix fois dans le Khuastuanef/, une fois associe a s3-, 
abrisero, et lPautre fois precisement joint a k6ngiil, ((eceure, comme dans notre texte; inais dans le 
Khua,stuaieft, la voyelle radicale n'est pas indiquee (cf. von Le Coq, dans J. I. A. S., 1911, p. 310). 
M. von Le Coq a retabli b(i)rt-, parce qu'il y a aussi dans le Kiuastuaneft un mot biriolci, mais 
qui pent appartenir a une autre racine. Les exemples connus ne nonus p)ermettent meme pas jusqu'ici 
d'affirmer absolument que le mot soit de la serie forte plutot que de la se'rie faible. Je ne pense pas 
qu'on puisse songer au bitrt- de F. W. K. Miiller, Uigurica, II, 718, 1021, 10'', 1229, dont l'infinitif 
b!rtmlk, pris substantivement, sert 'a traduire sparfa, le z<toucher >). M. von Le Coq avait rapproche 
notre mot de l'osmanli prdrl-, c disloquers, a tordre >. M. Radloff (A7achUrdye zum Chuastuanit, 
143BoCTin de l'Ac. des Sc. de St. Pe'tersbourg, 1911, p. 875-876) pense au contraire que birt est le 
meme quie le pirt des dialectes de l'Altai, qui signifie (cetre sombre>) et d'oiu il deduit ici un sens 
actif de asalir o, ccsouiller>,. Notre texte montre que cette explication doit etre rejetee. Le sens ne 
peut guere 8tre qnie a briser , et je suppose que notre birt- (bart-, burt-) se rattache a la meme racine 
que l'osmanli pirtiq, acen morceaun>x, et que les formes dialectales port et portiq (cf. Radlov, OnMT'b, 
IV, 1271, 1313). 

2) inanc signifie au propre ahomme de confiance ); dans la hierarchie ttirque, il semble que ce 

soient Ia les fonctionnaires dont les Chinois ont rendu le titre par J ts'in-sin-/couan, 
c fonctionnaires de confiance >). 

3) C'est la un titre bien connu de la hiWrarchie turque, et qui apparait deja dans les inscrip- 
tions de I'Orkhon. 

4) Lisez drini; c'est une forme de participe de ar-, 8tre. Dans les deun autre cas oiu notre texte 
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tep y(a)rl(')qad', anta 6tiuriu 

k(i)yd Zolt-u6i-[l]ar kdlsdr 

ayczlarin bulmad', bergi 

bulmay, Xoltyul'ilar yiylayu 
barsar, tegin y(i)mda 'ylayu 
a..lu drti, otiiru (sic) tegin inca 

tep saynti, ay5e[' drsar 

xr. maning ol, zangWm zan budu[n] 

tdlingd XorXup inca y(a)rliy- 
-yadi dirinc, koziiniir at 1) burx- 
-an 6g zang tetir, xayu 
kisi 6g xang konglin b(a)rt- 

Ainsi parla-t-il. Un peu apres cela, 
lorsque les mendiants vinrent, 
ils ne trouverent pas les tresoriers, ils 

n'obtinrent pas 
de dons. Comme les mendiants s'en allaient 
en pleurant, le prince lui aussi.... 
en pleurant. Ensuite le prince 
reflechit ainsi: ¢Si ce [n']etait [que] du 

tresorier, 
ces [richesses] seraient iiennes(?). La 

roi mon pere, craignant 
la langue du peuple, a du en ordonner 
ainsi. On appelle les pere et mere [du nom] 
de Buddha de l'incarnation actuelle').Toute 
personne qui brise le coeur de son pere 

et de sa mere, 
-sar, ol tinliy tamuluy bolur, oyul cet 6tre devient un habitant de l'enfer, 

et n'est 

zizqa sanmaz, mdn amt' 

ig qang k6nglin 
Xll. bartmayin, zanyin ilig 

tilgd kirmdziin, 6oz Xa- 

pas compte pour un fils ou une fille. 
A present, 

je ne briserai pas le cceur de mon pere et 
de ma mere. Que les [actes du] roi mon pere 
ne passent pas sur la langue [du peuple] 3). 

Avec mes propres 

l'emploie (irinC, p. 113, 455), c'est coinme ici dans le sens de ace doit etre>, indiquant une con- 

clusion a laquelle on arrive par le raisonnement, bien qu'on n'ait pas encore la preuve par les faits. 
Sur ce participe, cf. Radlov, Alttiirk. Inschr. des Mongolei, N. F., 92-93; je crois bien qu'il faut 
le reconnoitre dans Muller, Uigurica, II, 224, 8759, et pent etre dans certains des irinc du Qutaddyu Bilig. 

1) Lisez at comme a la page 34. 

2) Autrement dit, le pere et la mere remplacent pour leurs enfants le Buddha que ceux-ci l'ont 

pas la chance de rencontrer, puisque Qakyamuni est mort et que Maitreya n'a pas encore paru. Kiiiinii 
signifie <present>, aactuel>>, et aussi aqui se manifestea; on pourrait aussi comprendre par suite 
aBuddha incarne3,. J'ai toujours suivi l'ordre frangais apere et mere> dans la traduction, qui est 
aussi celui que le chinois observe constamment. Mais notre texte turc a toujours a mere et pere ; il en 
est de meme dans les textes sogdiens. M. Thomsen avait deja note cet ordre dans les inscriptions de 
l'Orkhon (Inscriptions de l'Orkhon, p. 146); de meme, le vrai mot turc pour orphelin est reste' gsiiz 
(igsiz), dont il n'y a plus a douter qu'il signifie etymologiquement asans mere ; ce sont autant 
d'indices d'une situation preeminente ancienne de la femme dans la famille. Toutefois il ne faut pas oublier 

que notre texte a, a c6te de cela, oyul Xiz (p. ll6-7), a fils et fille a, et on trouve aussi oyulqiz dans 

von Le Coq, Manichaica, 1, 160°. 
3) Mot-a-mot a n'entrent pas ; autrement dit a que mon pere ne soit pas, a cause de moi, expose 

aux critiques de ses sujetsa. 
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-2'ancizm iizy cidgii x'dn5 zlay?n richesses, je ferai [mes] bonnes actions. 
tep sa7intW, anta (triG Ainsi pensa-t-il. Apres cela, 
atl(z)%- yuzliig-k(i inca il interrogea en ces termes les gens de renon 
tep ay(i)t(t)Z, nic5ilkiiu a7i et les dignitaires'): (<Par quel moyen, 

si j'amasse 

barim Xazyansar ikiusi bulur; des biens, en obtiendrai-je d'abondants?h 

atl(i)y-lar ined lep dtiin- Les gens de renom re'pondirent comme suit 
XIII. -ti, onyi dngi Xaz;an' zGlmaz et donn'rent des avis de toutes sortes 

ayit berdi-ldr, bir ayur, Zaz'an5 pour amasser des richesses. L'un dit: 
'Pour ce qui 

ndYng tari' tarzmaXta ddgii yung est de s'enrichir, dans l'agriculture, si, 
kent[ir] avec de bon coton ou chanvre, 

bir tartsar ming tiimcdn bulur, on seme un, on obtient mille [fois]dix 
mille.>' 

biri ayur, Zoy yilz,t iqidsar L'un dit: cSi on eleve des moutons et de 
gros betail, 

yWlinga asWlur, bay bolur, biri d'annee en annee ils se multiplient, et on 
devient riche.z L'un 

ayur, ongtiun kidin sati(v)Za dit: cSi, a l'Orient et ' l'Occident 2), 

on va pour vendre, 
XIV. yulu(7)qa bar8ar, bay bolur, et pour acheter, on devient riche., 

y(i)md bir bilge nom De plus, un homme qui connaissait la Loi 
bulir ar inca tep tedi, tavar sage dit ceci: cPour ce qui est d'amasser 

Xaz'anmax ndng tuluy (sic) dgiiz- des biens, e'tant alle 
ka kirip kdngil-tdki kos- sur l'ocean, si [le prince] pense a satisfaire 
-iiXin Zantur%ali sa7knsar les desirs qui sont dans son cceur, 
buluncusuz C?(n)tamani ardini (sic) et qu'il obtienne le joyau cintamani 
bulsar Xama7 yertiincuddki (sic) introuvable(?)3), [il pourra realiser] les 

souhaits de tous 
xv. tinli7-larning kdsiiytn 4) incip les etres vivants qui sont dans le monde.> 

Alors 

1) L'expression atliy yiizlg reparaitra a la p. 203; elle s'est deja rencontr6e avec le sens que 
je lui donne dans notre texte, par exemple dans Muller, Uigurica II, 19, et dans Radloff, Kian-si-im 
Pusar, p. 12, 47. 

2) Je traduis ainsi le mot nouveau bilun(Jusuz, qui parait etre forme avec bul-, obtenir, trouver. 
3) Mot-a-mot a en avant > et a en arriere z; les Turcs du temps des T'ang s'orientaient face a l'Est. 
4) Bien qu'il n'y ait pas ici de lacune dans le manuscrit, quelques mots ont diu atre sautes, 

car la phrase reste en lair; mais le sens n'est pas douteux. 
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tegin alXun7 taplamad tdig 

taluy Ugiiz-k(Y kirmiAq~ 

tapladi; UWr?2 i' c(ril Xa?gqi ili(g)kel 

6dig berdi, talu(y) iigiis-kei 

kirdy(i)n tep, ol ddiin Xangi 
Zan bui dtiig say iXidip 

neang kegin5' berii umadi, drtlingii 
XVI. bosuR'Lu7 bolti, dtrii 

o5vU teginke in6"a' 

tep y(a)rl1i;-7adW, amra;' dgiik- 
-iin, mdninq eltd Xaz2lane5I'm 
siking drmd--mii? dmti kdngidl- 
-ci aling. bare'a puY ) 

bering, d iiJii-n ililm 

yerldi barir-siz, bek' trl%i 

xvII. ada bar, bir ada ol ariir, talim 

le prince, qui n'avait pas approuve' tons 
les autres [moyens], 

approuva d'aller sur 

l'ocean. Ensuite, a l'int6rieur [du palais]1), 
au roi son pere 

ii adressa cette priere: cJe vais aller 
sur I'ocean.3 A ce moment, le roi 
son pere, ayant entendu cette priere, 
ne put pas donner de re'ponse 2); ii fut 
extremement triste. Ensuite, 
au prince son fils 

ii parla en ces termes; leMon cher 

enfant, dans mon pays mon tre'sor 
n' est-il pas avous? Maintenant, prenez-y 
a votre gre'; donnez-le tout entier 
en aum6nes; pourquoi iriez-vous 
a la terre de mort? 11 y a [lit-bas] cinq 

sortes 
de dangers,). Un danger est celui-ci: 

Quand le poisson 

1) II n'y a pas de doute possible sutr le sens d'iQgaril: c'est 1' interieurv an sens du a palais 

royal"; ce sens spdcial reparait dans notre texte plnsienrs fois, et on a mSme des fruits ijgiiridig 

(p. 72'), c'est-a-dire a destines an palaisa. Les fonctionnaires du palais etaient appel6s ic&rki, 

en chinois jf i nei-kouan, a fonctionnaires de l'interieur a. De mdme le palais imperial porte 

en Chine le nom de ta-nei, ale grand inte'rieur ) et vulgairement de A PA li-teou 

le adedans)). Cf. aussi Thomsen, Inser. de l'Orkkon, p. 133; F. W. K. Muiller, dans Festschrift 

FilAelm Thomsen, p. 212-213. 

2) Le mot keginJc' (on keldnJ, ldginj, kikini'?), que je traduis par a rdponse a, s'est d6j' rencontr' 

plusieurs fois et on lui a donn6 la valeur d'ainformation)), d'aexplicationa; cf. von Le Coq, Ein 

christl. und ei manich. Fragment, p. 1208, 1211; Manichaica, I, 1912, 371S; Radlov, Kuan.-Si-im 

Pasar, p. 14, 59. Mais dans tons ces passages, c'est le sens de are'ponsea qui serait le plus naturel. 

C'est aussi le seul qni aille dans notre texte: le roi, suffoque' par la priere de son fils, est si e'mu 

qu'il ne peut repondre. Enfin, dans le texte du Kuan-ii-im Pusar, kegin6 tradnit en re'alite le mot lta 

a r6ponse a, du chinois. Le sens de a reponse a me para'it donc bien e'tabli, et 'a adopter partoat. 

3) ;¶j~ /j pon-che (*pu.ii), a anm6nesa. 

4) Cette expression revient plnsieurs fois dans notre texte; elle a deij e'te' signale'e par M. Radlov 

(Kuan-Ii-im Pusar, p. 81). 

5) II eat e'galement question des cinq dangers de l'ocean dans un conte tradnit en chinois par 

Knm5rajiva au debut du Ve siecle (cf. Chavannes, Cinq cents contes et apologues extraits du Tripitaka 

chinois, t. If, p. 102); mais l'6nume'ration ne concorde que partiellement avec celle que nous avons ici. 
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baliU odu7 eirkdin, sa5vlan-madin 

tuAar, al7uunf kc(a)mi birle si t- 

-glirlir, ikinti sutvda suv mngliig 

ta7lar bar, k(a)mi susup sinur, 

kifi' aIXu 61iiir, iic'uinc' sztvda 

ydikldr urup, k(J)rni suv7a 

comurur, tdriitin' ulu7 tdg,in/f 3) k..- 

xvill. -ki kiglirlir suv ekdkVliiryiir 4) 

d6vorant 1) est 6veille, si par inadvertance 
on le heurte 2), ii engloutit tous [les 

passagers] avec le 
navire. Le deuxieime [danger est que] 

dans 1'eau ii y a 
les montagnes de la couleur de 1'eau; 

le navire les heurte(?) et se brise; 
tous les hommes meurent. Le troisieme 

[danger est que] dans 1'eau, 
les de'mons ayant frappe le navire, ils le 

font couler 
dans l'eau. Le quatrieme [danger est que] 

les grandes vagues 
font entrer de...; les eaux s'entrechoquent 

1) Le talim baliq est le makara; cf. le garurla appele Lalim qui, a oiseau de'vorant v. Les e'quivalences 
sont certaines, mais le sens propre de talim n'est pas encore itabli d'une maniere d6finitive. Cf. Miiller, 

Uigurica, II, 81, et Thomsen, dans .1. R. A. S., 1912, 209-210. Le makara a de longs sommeils; 

d'apres on conte re'suame' dans Rev. hist. des Relig., mai-juin 1903, p. 325, ii tie s'6veille que tons 
les cent ans; c'est alors qu'il est dangereux. 

2) On peit hisiter en principe entre Mts, los-, tus-, MoS', puisque l'dcritire ne lea distingue pas; 
mais le manuscrit ne permet pas de lire siii-. M. Miiller a tusas- (= tuhuI-) qui est la forme collective 

r6flt'chie du mdme mot, ase rencontrer ensemble" (Uigurica, IF, 3527),et tuiqur, qui doit en dtne 
le causatif (ibid., II, 261 4). L'ortographe tuaitd- ne laisse plus le choix qu'eatre tMSi et toi'. Le sens 
primitif est peut-dtre voisin de celni du (as- de Radlov, OHbITI,, III, 1499, a piquer *; c'est poairquoi 
j'ai traduit par a heurter ); mais peut-dtre aussi pourrait-on s'en tenir A a rencontrer V. 

3) Le mot tiigzinJ est connu au seas de atrouleao v (cf. Miiller, Uigarica, 1, 59); le sens de 
a vague o, qui est nouveau, me parait s'imposer ici. 

4) Le manuscrit a ekiilckliir corrige' apr'es coup en ekikliiryiir; la correction emane certainement 
da scribe madme de notre manuscrit; il avait icrit one forme faotive, et l'a ensuite corrige'e, mais je 
crois que sa correction a $td incomplete. Tel quel, le mot est impossible; je suppose qu'il faut lire 

r forme reguliere d'un verbe *ekdks'rjr., ou A la rigneur *ekdk8Mrdr, d'un verbe *ekjikjir , 
et que nons avons I' a'explication d'un mot obscur des inscriptions de l'Orkhon. Dans l'inscription de 

Kiil-tiigin, en on passage ofi sont expos6es les caoses des malheurs des Turcs, on a lu d'abord one 

phrase in7li djili kikiisiir(iikin iiiiin, a' cause dui. des freres ainens et des freres cadets,, (cf. 

Thomsen, bscription: de l'Orkhon, p. 99, 142. M. Radlov (Die A-ttiirk. Insch7r. der Mongolei, 3e livr., 
p. 220) a fait remarquer depuis lors qoe la vraie lecture semblait dtre kiksiirtiikin, qu'il interpr6tait 
en kdikikir(iikin. Ii tenait le verbe kdkii"uir- poor on de'rive de kik, a inimitie',,, et traduisait a comme 
lea fibres aine's et lea frBres cadets e'taient en inimitie' reciproque ". Mais on sait que dans l'alphabet 
de l'Orkhon, i (e) initial n'est en principe pas not6; noos sommes done absolument en droit de 
partir d'un verbe *akeksiur- on pent dtre *akekJNirrij. an lieu de kdkiiir-. Or, avec lea alternances con- 
stantes de ii et e, telle me parait bien Stre la forme qne suppose la graphie fattive de notre manuscrit. 
Comme le mot eat joint dana notre texte A soyui- (= soqui-), qui signifie s'irement a s'entre-heurter ) 
ii faut qu'il ait lui-meme on sens tres voisin, sinon identique. Si mon hypothiese eat fond6e, il faudrait 
done traduire le membre de phrase de l'inscription de Kill-tMgin par a comme lea freres cadets et lea 
freres aine's s'entre-heurtaient P. 
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soyu'ur, besinc t(Q:)ngri topinar et s'entre-heurtent. Le cinquieme [danger 

est quel le ciel se charge 1), 
qorincby' yel turur, k(d)mi aq- un vent terrible s'eleve, la navire est 
-tarilur dliir. Bu munc5a renverse et [l'equipage] perit. Etant alle' 

a des dangers 

XorXinJiv adaqa kirip dlgay- aussi terribles, vous mourrez 
siz, biz-ni irinc Xil7ay-siz, et nous rendrez malheureux.z, 
tep tedi, ol Udjin bodisvt tegin A ce moment, le prince bodtisattva 

[xang]i Xanta bu y(a)rl(i)y ifidip ayant entendu ces paroles [prononcees] 
par son pere, 

XIX. y(a)rl(i)7 bolzun tidlmazun barayin repondit: cAutorisez-moi; ne me retenez 

pas; 
tep dtiviti, &trii Xangi Tan j'irai.3, Ensuite, le roi son pere 

y(a)rl/;-qamnadi barmayay-sin tep ne l'autorisa pas, mais dit: cN'y va pas . 

tedi, &trii tegin bait"n tongitip Alors le prince, etant tombe 'a la renverse2) 
'bvlayu yerd(i yat(i)p yoqaru tur7ali et gisant 'a terre en pleurant, ne consentit 

ni a 
as a8'la7ali unamadi, in5e' tep tedi, se relever, ni a manger; il dit: 

y(a)rl,y bolmaz drsir, bu yerdei <Si je n'ai pas l'autorisation, je resterai 

y(a)tayin couche ici, 
, ...... .. ....... 

yoqaru turinaz-m(d)n, QS a411]amaz- je ne me releverai pas, je ne mangerai 

m(d)nl, o ir- pas; je 
XX. m(d)n, tep tedi, Xa1t6 alti kin mourrai.>> Lorsque six jours 

artip bardi, oqi qangi furent passes, sa mere et son pere, 
atlivi y.zzliigi '7layu les gens de renom et les dignitaires, 

pleurant 

bosanu turq[uj]rup ndng unam- et s'affligeant, l'avaient [voulu] faire lever, 
mais il 

-adi. 01 ddiin ogi qangi n'avait pas consenti 3). A ce moment son 

pere et sa mere 

ine' tep tedi. Biz k(a)ntii-kd parlerent ainsi: :Nous [l']exhortons 

1) On peut hesiter entre topinar et topirar au point de vue graphique. Le verbe 'tophi- me parait 

une formation moyenne de top-, a accumlier >, c<superposer > (cf. Thomsen, dans .7. R. A. S., 1912, 

p. 206; et aussi topla-, caccumuler>), danis Radlov, OnrITb, Ill, 1227). 

2) Le verbe *t1nyit. est nouveau, mais de sens certain; cf. Radlov, OnlbT'b, Ill, 1247-1248, 

pour les formes apparentSes tongkiiril-, tdnglat-, tongtair-. 

3) J'ai traduit tant bien que mal sur le texte, mais je crois qu'au lien de turq(u)rtup ning unamadi, 

il faut lire turquru nang iumadi, ils ne purent pas le faire lever ). 
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ddgii-ki iotlayi4r-biz, unamasar pour lui-meme, pour son bien; s'il ne 
consent pas...) 

xxI. -y-(?) tuzusi nd bar? teqin infi- . . .1) quel est done le profit [de ce 
voyage]? > Le prince 

tep 6tinti, luu Ganlarinta parla ainsi: 'CChez les rois des dragons, 
cintarnani ardani bar kim il y a le joyau cintamani; 
iliiglq qutluy kiwi ol drd(ii)ni si un homme fortune et heureux obtient 
bulsar, qama7 ti(n)l(X)7-larqa as(i)7 ce joyau, il pourra apporter du profit 'a tous 
tusu Xilur, ani q'ii5n taluy- les etres vivants. A cause de lui, 
qa kiriksdyiir-m(d)n, tep dtiinti, je veux aller sur l'ocean P. 

ol ddiin qangi qan y(a)rl(i)7 y(a)rlY'a- A ce moment, le roi son pere proclama: 
XXII. -dz kim taluy-qa barayin .Vous autres, si vous dites: j'irai sur 

tesar kiringldr o7lum teqin- 1'oc6an, entrez et soyez les compagnons 
gfl es bolunglar, naY k(d)rgikin du prince mon fils. Tout ce qu'il faudra, 
barca bergay-biz, kim yerci nous le donnerons. S'il y a quelque marin 

[qui soit] 
suvci kemtcz bar airsdr, y(i)md guide-pilote, qu'il vienne 
kllziin, teginig asan 2) 6galement, et que [tous] ramenent 
t,iikll kflhiirziui-lar. Otril le prince sain et saufa. Ensuite, 
bu y(a)rl(i);v iidip bes yaz ayant entendu cet ordre, cinq cents 

XXIII. sativ5i drdnldr terilip braves marchands s'assemblerent 
icagdrii dtig berdildr, Xama7in et adresserent cette priere a l'interieur 

[du palais]: Tous 
ddgii dkli tegingd qul(l)u7 nous irons comme les serviteurs du prince 
bar;ir-biz, olsdr birl l 6ir- Bonne-action; s'il meurt, nous mourrons 

avec 
biz, kalsdr, birlc kcl4ir-biz tep lui; s'il revient, nous reviendrons avec 

lui . Telle 
dtiig berdildr, ol Udjn fut leur priere. A ce moment, 
Baranas ulus'ta bir ddgii dans le peuple de Benares, il y avait un 

1) II y a ici une interruption dans la suite du texte. Comme notre texte est broche, et qu"a la 
suite du feuillet 59-60 il y a une interruption dans le recit encore plus manifeste que celle que 
notis trouvons ici apres le feuillet correspondant 19-20, il est certain qu'un feuillet double, dont le 
milieu etait use' par le lien du brochage, s'est ici de'tache' et perdu. Nous verrons que le meme cas 
s'est produit entre les deux moities 39-40 et 41-42 du feuillet central. Devant tuZU:i, -,y est 
probablement la flu du mot asiy (au cas possessif), regulierement joint h tusu (tuzu). 

2) Le manuscrit ecrit toujours asan tiukal au lieu de l'usuel asan tiikil (sur lequel, cf. Radlov, 
Kuan-li-im Pusar, p. 32, et Thomsen, dans J. R. A. S., 1912, p. 221). La constance de l'ortographe 
semble indiquer une variante dialectale plut8t qu'une orthographe defectueuse; c'est pourquoi j'ai gard6 asan. 
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alp yerci suvei bar drti, qac 
XXIV. qata taluy-qa kirip 

beddir y.j.dirin barip 
asan tiik(l kdlmig irti, 
intcip sdkiz on yagayur 

Xar' drti, yana iki k&zi 
kdrmdz dirti, ol bes yuz ir 

qamuyun ol kiirmdni yeriked 

dtiititilr, ol ddiin 

xxv. tegin izi barip zolin 

yetip i'geirigr XangW Xan 

tapa kigiirdi, zang' Xzan 
ineia tep y(a)rl(')qad', bir ki(y)ei 

amraq 
o lumtin sizingd tutuzur- 

m(d)n, asan tiikdl kdliiriing tep 

y(a)rl(i')qadi', otrii ol avi?cya 
7ylayu xanqa ineia tep ot[iin]- 

xxvI. ti, t(d)ngrim nd mung taq 
bolti kim ant(a)y t(d)ngri tdg 

aird(c)ni tdig Ygiikiingiizni liUm 

yeringd idur-siz, ol taluy 
suvi drtingi qorqWncWz2 
adal('), ol giki)i tbnla'lar 
barip liigl(d)r bar, barsar 

bon et valeureux guide-pilote, qui etait 

alle nombre de fois sur l'oc6an; 
y etant alle cinq cents fois, 
il etait revenu sain et sauf; 
maintenant c'etait un vieillard de 

quatre-vingts ans, et de plus ses deux yeux 

n'y voyaient plus. Ces cinq cents hommes 
tous s'adresserent a ce guide 
aveugle. A ce moment, 
le prince y 6tant alle lui-mnme et ]'ayant 

pris 
par le bras, le fit entrer a l'interieur [du 

palais] 
aupres du roi son pere. Le roi son pere 

parla ainsi: ,Je vous confie 

mon seul enfant chri; 1) 

ramenez-ie sain et sauf.>> 

Ainsi parla-t-il. Ensuite, ce vieillard 2), 

en pleurant, s'adressa au roi en ces termes: 

a<Seigneur, quels besoins3) se sont 

manifestes pour que vous envoyez ainsi 

votre enfant, [lui] 
semblable au ciel, semblable au joyau, 

a la terre 
de mort? Cette eau de 

l'ocean est extremement terrible 

et dangereuse. De nombreux etres vivants 

qui y sont all6s, il y a [la-bas] les cadavres. 

Si [votre fils] y va, 

1) Le roi ne tient pas compte de son second fils, qu'il d6teste. 

2) Le mot avijya ou avicqa, qui reparailt plusieurs fois dans notre manuscrit, est le m5me mot 

qui est atteste, au meme sens de a vieillard , dans nombre d'autres dialectes sous les formes abucqa 
et absaiqa; cf. Radlov, Onh,TSb, I, 631-632. 

3) Mung taq. Ces m6mes mots s'e'taient rencontres dans le Khuastuaneft (1. 200-201 et 251). 

M. von Le Coq (.7. R. J. S., 1911, 293, 295) les a rendus par (onur foolish (wordly) attachmentsV. 

M. Radlov (Naehltriqe, p. 883-884) a surement eu raison de pr~e'frer le sens de abesoinsn, mais 

notre texte montre qu'il s'est trompe en voulant substituer une coupure taqi-mgz B celle de taq-itmnz 

qu'avait indiquee M. von Le Coq. 
16 

241 
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arayay-mu? tep &tiinti. est-ce que.. .. ?> Ainsi par]a-t-il. 
XXVII. Ulus' barc/a tegin ii'uin Le peuple tout entier s'affligeait h cause 

bosanur, y(i)ma zan inict du prince. Alors le roi s'exprima 

tep y(a)rl(i)7-qadi, tidu umadam ainsi: eJe n'ai pas pu l'empecher; 

(sic) 1) 

eirkim tiikeimeldi, drksiz idur- ma puissance a ete' insuffisante; je 'envoie 
sans 

m(i)n, amti siz ,ata7laning, force [pour le retenir]. Alaintenant, vous, 

faites effort, 
birlel baring, yerJi allez avec [lui], soyez son 
bolung tep y(a)rl(i)qadi, aviJ'aey guide:. Ainsi s'exprima-t-il. Le vieillard, 

qama7 taplami8' iic'min ye[rcIil ayant tout approuve, servit 
xxVIII. bolti, ol ddiin Zang2 Xan de guide. A ce moment, le roi son pere 

tegindqd seipti, be yuz iirdn- prepara [tout] pour le prince2); pour les 

cinq cents braves, 
ning aOl suv7 kiii,ili taqz la nourriture, 1'eau, les betes de somme 

et tout 
n(i k(li)rg;ikin alqu tidkiiti ce qui etait necessaire, entiereinent et au 

complet 
berip uzatip dntiirdi, il le leur donna et, leur faisant conduite, 

il les fit partir. 
ol 6ddiin ay7 iikli tegin A ce moment, le prince Mlauvaise-action, 

inisi inc/i tep saqinti, frere cadet [du prince], refle6chit ainsi: 
Ygimn qangim ifwzm tegin-g7 ((Mon pere et ma mere aiment le prince 

XXIX. sdivair, mini aqlayulr (drti, amti mion frere aine, et me detestent 3). Mainte- 
nant 

4) = umadcin. 

1) C'est avec quclque hesitation que j'ai lu sipli et traduit comme je l'ai fait, car sdp-, atteste' 
aussi bien dans le QuIadyu bilig que dans le manusetit runiqne e'tudie par M. Thomsen (.1. R. A. S., 
1912, p. 205) signifie plutot ((r6parer,) oni (<ajouter> que <(preparer>). Mais, si on ne lit pas Ydpli, 
il faudra adopter siibli, et traduire par . se montra aimant envers le princec, cc qnii n'ajoute rien 
atn recit; de plus iuotre manuscrit e'crit toujouirs, pour ,,aimer ,, sue- et non sidb-. Le substantif sap a 
lans les dialectes de l'Altai le sens de toilettes, ornements donnes en dot A une jeune mariee; nous 
pouvons supposer, sans nous ecarter beaucoup de ces acceptions, que sap- designe ici les cadeaux faits 
ati prince par son lpere a l'occasion de son de'part. 

2) J'ai admis psour aqla- le sens de , detester,,, parce que le contexte me paraissait l'imposer; 
de mfime aq, 'a la page 626, semble signifier , detest6, . Cependant ce sont la des sens nouveaux. En 
principe, aq represente en tuirc 10 un adjectif signifiant ,,blanc ,, 20 une racine verbale aq- signifiant 

couler,,; 30 une racine verbale aq- signifiant .s'elever ,. Le sens usoiel de aqla- (on ayla-) est 
blanchir,, et par suite - innocenter,, (cette image, famili'ere 'a nos langues, existe aussi pour les 



des princes Kalyanamkara et Papamkara. 243 

icim taluy-qa bar6p ard(o)ni mon frere aine va sur l'ocean; s'il rapporte 

kailiirs8r taqi a7(i)rl(;i)2 bol;vay, le joyau, il en sera d'autant plus estime, 

m(cd)n taqi ucuz bol5ay-m(a)n, et moi je serai d'autant plus neglige.>> 

tep saqinti, amnt6 birla Ayant ainsi pense, [il dit]: A present, j'irai 

barayin, itrii Xangi Zan-qa avec [lui] >>. Alors, il s'adressa au roi son pere 

in5ed- tep dtfinti, icizm en ces termes: <(Le prince 

tegin dliirn yer-ka barir mon frere aine va a la terre de mort; 
XXX. ndg(ii)lilg qalir-m(i)n, t(d)ngrim, comment resterais-je, Seigneur? 

n4(i)n y(i)nan barayin, adgil y(a)v- Moi aussi j'irai; que nous trouvions du 

l(a)q bonheur 
bulsar, birld bulalim tep, ou du malheur, nous le trouverons en- 

semble D. 

y(i)ma Gangi oyul ,Xni'lT5 Or le pere, parce que les actions de son fils 

y(a)vlaq Wii3in s(d)vmdz drti, etaient mauvaises, n'aimait pas [son fils]. 

&trii barsar bar2'l tep Alors il prononga: ((Si tu [veux] y aller, 

y(a)rl(i)qadi. 01 ddiln Xangi vas-y!D A ce moment, le roi. 

[X]an ulus' budun i;vlayu siq- son pere et le peuple, en pleurant et se 
XXXI. -dayu ddgil okli teginiig uz- lamentant, ayant fait sortir en l'accom- 

pagnant 

-ati (sic) dntilrilp taluy-qa le prince Bonne-action, l'envoyerent au 

idti-lar, %altt taluy dgziz-kd [bord de] F'ocean. Quand celui-ci eut atteint 

tdgip, yeti kin turup, l'ocean, il s'arreta sept jours, 
k(d)mi yara(t)ti, yeti temir son') equipa un navire, maintint le navire en 

l'enchaIn ant 

k(ai)mi solap tur7urdi, yetine' avec sept chalnes de fer. Le septieme 

kin, tang tanglayur 2) arkan, jour, quand l'aube se levait, 

derives du mongol Jayan, blanc .). Les causatifs aylat- des inscriptions de l'Ynis i (Radlov,Altijirk. 

Inschr., p. 333) et aqlat- de l'inscription de Toft-uquq deneeurent obscurs. Le derive aqlaq de Radlov, 

Kuan-vi-im Pusar, p. 16, 67, ne peut guere signifier qu' ,,minent et en tout cas est siurement pris 

en bonne part. Si le sens de aq, deteste', d6rive de aq, blanc, on peut songer a en rapprocher 

l'expression chinoise W pai-yen-k'an, "regarder d'un ceil blanc ,,; ,,regarder quelqu'un 

d'un coil blanc,,, c'est ,,Ctre mal dispose pour quelqu'un. 

1) Son est 1'instrumental (et plus loin I'accusatif) de so, lni-merne un empruint, phone'tiquement un peu 

surprenant, au chinois so (*swa), ,, chaine ; cf. dej-a Muller, Uigurica, Ii, 76', 81. Sur cet emprunt a 

et6 fait le verbe sola- de la ligne suiivante, qui est nouveau, mais signifie sftrement . attacher par des chaines 

2) II faut se garder de confondre tang, aurorew, avec tangu, merveilleux,,, et tiing, 

,,semblable.; les trois mots se renicontrent dans notre texte. Pour tang tangla-, cf. Thomsen, dans 

.7. R. A. 8, 1912, p. 201, oA on a tang tanglar-. Les historiens persans de 1'epoque mongole nouns 

ont couserve, pour la fete da nouvel an ou du premier jour du - mois blanc' (6ayan-sara) chez les 
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aidgil dkli tegin ulu' ko[vr]- le prince Bonne-action fils heurter 
XXXII. -iug toqitsp in2Ca tep le grand tambour, et s'exprima en 

y(a)rl(i)qadi, talay dgiiz-kd, ces termes: <Vous allez aller sur 

kiriir-sizlar kim 6lium l'ocean. Que ceux de vous qui auraient peur 
adaqa qorqsar a8'nu-raq des dangers de mort s'en aillent 

yoringlar, m(d)n sizledrni kidc- au prealable; je ne vous emmenerai 
-lip ilitmeiz-m(dl)n, 6tril pas de force. Ensuite, 
y(a)rl(i)5vYn isidip kim ayant entendu cet ordre, 
ne-ing pn2medi-leir, kdlningel personne ne sortit(?)1). Chaque jour 

XXXIII. munelllayu kVvriig tox,Wp on frappait de cette maniere le tambour 

y(a)rl(i)5v y(a)rl(i;)qap kim niny un- et on repetait l'ordre [du prince]. Comme 

personne 
-tIlm sir, yetinc kiln t(e)mir son n'e'levait la voix, le septie'me jour on 

detacha les chaines 
aJti, Ulmir is,y yori;d7. de fer; les cables 2) de fer mancouvrerent 3) 

egin xutz ul Aigi'n Grace au bonheur et a la fortune du prince, 
adaszAz tudasiz, Xac kin sans danger et sans encombre, apres nom- 

bre de jours 
icinte (ird(fl)ni-lig otruq- [les navigateurs] atteignirent I'lle 

7'a teigdildcr, yeti kin anta des joyaux4). Pendant sept jours, Pa 
XXXIV. tin6lar, yetine kiln ting ils se reposerent. Le septieme jour, quand 

adinc'yv drd(ei)ni yineill keimi-ki ils eurent place sur le navire des joyaux 
et des perles de toutes sortes 5) 

Alongols, un nom qu'on a lu gen&ralement kinteklamis'i, avec des vocalisations parfois un peu diver- 

gentes (cf. Quatremere, llist. des Alongos, 214-216; d'Ohsson, Hist. des Ml1ongols, IV, 18; Patkanov, 

I4cTopisl MoHroAoBsb, 1, 16, 76; Howorth, History of thc Mongols, III, 579). Mais la finale suffit 

deja 'a inontrer qu'il s'agit ici d'un substantif tire d'un participe turc et non mongol. Si on tient 

compte des variantes indiquees par Quatremere, il ne me paralt pas douteux qu'il faille lire kiin-tanglamiss, 

le , point du jouri , c'est-a-dire I'apparition du soleil a l'horizon au premier jour de la nouvelle ann6e. 

1) J'ai considere' onmadi comme une mauvaise graphie de inmddi; cependant il est A la rigueur 
possible qu'il s'agisse d'un verbe *on- (ou *un-) que je ne connais pas; le iantamdsar de la page 33'3 

a d'autre part chance de representer le m8me verbe que nous devrions avoir ici. 

2) Le mot isiy est nouveau; le sens de . corde,, est atteste' par la comparaison du present 

passage et de ceux de la page 801 et 4. 

3) Un texte parallele a celui-ci, avec les sept amarres detachees successivement en sept jours, se 

retrouve dans l'histoire de Kotikarga, connue par les Vinaya chinois et tibetain et conservee en sanscrit 

dans le Divyaivadaina (cf. Chavannes, C(inq cents contes, 1I, 242-243). 

4) Retpond a un sanscrit Ratnadvipa, chinois x * Pao-tchou, qui ddsigne souvent Ceylan; 
cf. aussi Radlov, Kuan-ui-iun Pusvar, p. 31-32. 

5) Taing adineiy, mot-a-mot ,,semblables et diff6rents; cf. p. 715, et Radlov, Kaan-ii-im Pusar, 
p. 12, 48 
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tiikdkiaC5d orup. Tegin jusqu'a ce qu'il fuit rempli, le prince 

in(,ci tep y(a)rl()qadi amU m(d)n s'exprima ainsi: <(Maintenant, 
bu dird(d)ni birlc barsar-m(d)n si je pars avec ces joyaux, 

qamav tinli7larqa artuq a totus les etres vivants je ne pourrai 
as(i)7 tusu 7X1u uma7ay-m(d)n; pas procurer un profit extrerme. 

sizldr barTnglar, m(c)n bu muntu- Vous autres, partez. Moi, j'irai prendre 
xxxv. -da yegrdk 1) cintamani le joyau cintamani qui est plus beau 

drd(d)ni al7ali barayin kim que tous ceux ci, et par lequel 

Xayu tinl(i)7-lar7a tbizii a tous les etres vivants, d'une maniiere 
tiikati 2) as(i) tusu Xilu usar- complete, je pourrai procurer le profit. 

m(a)n. Otril qadasi avix (sic)3) Ensuite, ayant donne ses instructions 'a son 

okli teginzig otl(d)p, frere le prince Mauvaise-action 

k(Q)mi tutuzup yanit(u)ru idtZ. et lui ayant confie le navire, ii l'envoya 

pour s'en retourner. 

tegin yercif av"1I'va birlfl Le prince et le vieux guide resterent 
XXXVI. ikikil qalt7-lar. 01 ddiin ensemble tous deux. A ce moment, 

adgil okli tegin yerci avic- le prince Boune-action ayant pris par le bras 

-ya Xolin yetip yeti le vieux guide, pendant sept 
kiln beled bo7uzAa jours, ils marcherent dans l'eau jusqu'a 

la ceinture 
suvda yorip kidmiAs'1ig ou jusqu'au cou, et atteignirent 

otruq-qa ta7qa tedgdi. Yeri la montagne de 'lle d'argent. La terre 

qumi alxu kimi4, dtril et le sable y ettaient tout d'argent. Alors 

[le prince] 

tinturvyal saqinti. Incip songea a faire reprendre haleine [au 

vieillard]. Mais 
XXXVII. avinc7a aruq; 4) yetti, la fatigue du vieillard avait atteint [a 

l'extre'me], 
kiiJi al(a)ngudi 5), t(ibrdyii 6) yornyu ses forces etaient epuisees, il etait incapable 

de remuer 

1) On a viu (p. 324) une forme asura, avec le sens de ,, l'avance,, oi est employ' en 

valeur absolue le sufflice usuel -raq (-rak) du comparatif. C'est ce m8rre suffixe qui forme ici un 

veritable coniparatif, construit avec l'ablatif en -da. Le mot yeg, hbon ,, est parfaitemenit attest'; c'est 

le mneme que M. F. W. K. Muller (Uigurica, II, 56) a transcrit yig. 
2) Thzii tiikti se rencontre, orthographie tozii tiikddi, dans Muller, Uigurica, II, 2120. 

3) Lire ajiy. 

4) Le mot aruq est employe ici substantivement au sens de fatigue; on ne le connaissait qti'au 

sens adjectif de ,fatigue', qu'on retrouvera A la p. 5P et qui est rest6 usuel aujourd'hui au Tur- 

kestan chinois; je reviendrai sur le mot A propos du second passage. 
5) Le mot est surprenant, et malgr6 l'orthographe du mnanuscrit, je suis assez tente de lire diff- 
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umads, otri6 teginkal ine'd et de marcher. Alors il s'adressa ai 
prince en 

tep itiinti, o;vlum muntu* ces termes: cMon fils, en bas 
da inarir dngtiin yingaq, d'ici, en avant de lnous 1), 

altun ta7 bar, kdziiniir-mu? il y a une montagne d'or; est-elle visible? 
kdr'ing, tep tedi. Avm-- Regardez >. Le vieillard 
-qa inc'a tep tedi. 01 altun parla ainsi: cSi vous atteignez 

XXXVI1I. ta2-qa tdigseUr-siz, kdk cette montagne d'or, vous verrez 

linxua ') kirgey-siz, ol des lotus bleus. Dans 

linXua sayu biralr a%ulu7 chacun de ces lotus, il y a un serpent 
yilan bar a7u tfnW Wraqtin venimeux. L'essence du venin se manifeste 
anculayu kdziin(ii)r. Qalt ailnsi de loin: Quand 

linXua sayu tiitiin tiit(Qi)r- chacunie de ces fleurs lance 
-ca ol irsdr de la fumee, 
drtingiG alp ada tetir. on dit que c'est la un danger extre'ement 

grand. 
XXXIX. 01 linXua yolux yo7uru Vous pourrez conjurer(?) [Ic danger de] 

usar-siz, itrii luu xan6 drd(a)ni- ces lotus. Ensuite, vous parviendrez 'a la ville 
lig balq-7a ordu-qa et au palais [orne] de joyaux du roi 

remment. L'initiale est a et non a dans le texte; c'est cc qui m'a oblige 'a supposer un a non 

ecrit h la seconde syllabe; autrement on aurait 'alagudi qui est impossible phonetiquemenit (il faudrait 

*ataytdi). Mais il suflirait que nous eussions ici un cas analogue 'a la fausse orthographe at de it 

attestec deux fois dans notre manuscrit. On pourrait lire alors *ildki6di, qui n'est pas connu non 

p)lus, inais paralit a priori plis vraisemblable. Peutetre cette derniere forme se rattacherait-elle 'a une 

racine dli-, connue dans les dialectes tures de l'Altai et en mongol, au sens de ,, use ,, delabre,, 

mais qui n'est attestee jusqtu'ici qu'ai propos de v8tements. 

6) La verbe Iibrid- (reflechi tdbrin-) est bien connu; un texte de M. MUlIler (Uigurica, I1, 13) 

en a montre une forme de la serie forte tabran-; dans le present passage, on pourrait hdsiter entre 

les deux series, mais le tdbrdgdy de la p. 805 montre qu'il faut lire ici h la se'rie faible comme d'ordinaire. 

1) On pourrait aussi comprendre duo c6te de l'Est ; mais le chinois a ct W ls'eu-ts'ien, 

qui signific seulement N en avant d'ici . 

2) Emnprunt bien connu au chinois ;XR lie,-koa (51idn-V'wa), lotos ; il est l)ossible qn'on 

ait jadis prononce en turc *ienywa ou *lenXwa. 
3) Le rapprochement meme des deux mots nous invite 'a couper en yo-lay et yo-yur-u; nous 

avons encore siorurn it la p. 397. Le timbre de la voyelle n'est pas certain; on pourrait lire yu- 

aussi bien que yo-. Le verbe est nouveau; mais je suppose que yolwy est fonciierement identiqueoa yoluq, 

vsacrifice,,, sur lequel cf. Radlov, OnbIT'b, III, 433. Si nous devons ainsi admettre one racine yo- 

(ou yu-), ,,sacrifier ,,, il rn'est pas impossible que le yoy (yuy) de l'epigraphie de l'Orkhon, qui est 

le nom des ce'remonies funnraires, soit simplement 'a rattacher 'a cette racine, et non pas, comme on 

y avait songe, au the-me de y/iyla- (iyla-), .e lamenter , pleurer. 
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tciggay-siz. 01 bali . (?) ) . des dragons. En .. . de cette ville, 
y(i)ma yeti xat qaram 2) ilinta a nouveau, a l'interieur du septuple fosse, 
alru a7u-lu7 luu-lar yilanlar partout des dragons et des serpents, 

venimeux, 
yatur, an; yoruru usar-[siz], sont couche's. Vous pourrez les apaiser(?). 
iegG<rir baligv-qa kiriqiy-siz, luu Vous entrerez 'a 'interieur daus la ville, 

XL. Xani-nga k6ziingdy-siz, dird(d)ni bul- vous serez requ par le roi des dragons, 

et vous obtiendrez 
7ay-siz. M(a)n anti Yliir-m(c)n, le jovau. Moi, maintenant, je meurs, 
siz yal(a)nguis-z(i)ya XalUr-siz, vous allez rester tout seul. 
t(d)ngrim qorqmang, bo8anmang, Seigneur, ne vous effrayez pas, ne vous 

attristez pas, 
asan tikal tiggdy-siz. vous arriverez sain et sauf. 
Incip zayu kin burxan Puis, a quelque jour que vous obteniez 
qut,ii bulsar, mani t,itmnaniq, le bonheur de buddhia, ne m'ecartez pas. 

ddgxi koni yolWi yerei bolup Vous ayantete un guide bon et veridique...>> 
XLI. -inga tdgdi, qapa%da iki ... . 3) parvint 'a.... A la porte, deux 

ar7' Xiz-lar turup dl(i)gi frd(a)ni- filles pures se tenaient, et leurs mains 

liq yip angirair4). [Xapa2,da] 3) filaient un fil precieux. 

dtrii tegin kim sizlar, Alors le prince leur demanda: 
tep ayi(t)ti, ol xizlar %apa.C"6i <Qui etes-vous?>> Et ces filles dirent: 

cNous sommes 
biz tep tedi. Otril tegin les gardiennes de la porte >>. Alors le prince 
bali7 icingGi kirdi, dngtiin entra a l'interieur de la ville, et atteignit 

XL1I. qapa2qa tagdi. Otrim tdrt la porte anterieure 6). L'a, quatre 
korkld qirqin yuriing belles esclaves 7) filaient 

1) Plusieurs lettres ont et6 compltement effacees, volontairement, en frottant sur le papier. 

2) Le passage correspondant du texte chinois a ' _ ts'ien, ,fosse' entourant une ville. 11 ne 

me parait pas douteux que qaram soit le meune mot. que qarim, connu an sens de foss',, en teleout 

(cf. Radlov, O1b1ITb, II, 183). 

3) 11 y a ici, ani milieu du mnanuscrit, une lacune Mvidente d'au moins un feuillet double. 

4) Pour angir-, cf. note a la p. 22-1. 

5) ReSpe'tes par erreur, ces mots ont etc efface's par le copiste. 

6) La ,porte ant6rieure , est la premiere porte a franchir; ongtiin qapaq du texte est l'equivalent 

de ingii qapiyi du Khuastuaneft (cf. J. R. .S., 1911, p. 283). 

7) Les lexiques d'origine mustilmane donnent a qirqin le sens d' # eschlve noire,, mais il ne 

semble pas quie le mot ait ete signale dans les textes (cf Pavet de Courteille, Dictionnaire turc-oriental, 

p. 446; Radlov, OnsT1T, II, 748). Je crois bien lire qizqirqin (qiz-qiryiu) dans une inscription sino- 

turque de 1326. I1 est certain que qirqin designe des esclaves, et ici tout au moins des esclaves femmes, 

mais il ne me parait nullement etabli qu'il s'agisse de negresses. 
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kiimuis yip dngirdr, bu qapav un fil d'argent blanc, et se tenaient 
kizddii turur-lar. Tegin a la garde de cette porte. Sur la demande 
ay'Wtsar, qapa74C? qWrq7tn du prince, cNous sommes les esclaves 

gardiennes de la portez, 
biz tediler. O;tril taqx dirent-elles. Puis 'a nouveau 
iJgtirii kirdi, ordu qapav.qa il pene&tra i l'interieur, et atteignit la porte 
teigdi, ol qapayv-da sakiz kdrkli du palais. A cette porte, huit belles 

XlIII. tang ar'7 Xijz-lar sar27 filles merveilleusement pures ') filaient 
altuin yip iingirflr-llir, tegin un fil d'or jaune. Le prince, 
kdrklirin tanglap siz-lar luu- ayant admire letir beaute, <N'etes-vous pas 
lar qan; qunc5uy-i mu siz-lUr les femmes du roi des dragons., demanda- 

t-il. 
ay;tsar, biz ordu qapay kdz- c Nous sommes les gardiennes de la porte 
(tici biz tep tedildr, &trii du palaisv, dirent-elles. Alors 
tegin i(gcirii inc'2 dtig le prince fit [transmettre] a l'interieur 

[du palais] 
XLIV. berdi, bu C'imbudvip yer-suv- cette priere: cLe fils du roi du peuple de 

daqY Baranas uluy'taqY Gan Benares qui est [situe] dans ce continent du 
o%1li ddgii okli tegin kedlip Jambudvipa 2), le prince Bonne-action est 

venu 
qapa2'da turur iJglrii et se tient a la porte. Qu'il [puisse] etre re~u 
kdziingali tep, ol ddiin a l'int6rieur!>> A ce moment, 
ol %apa7-Cz q,irpin-lar ces esclaves gardiennes de la porte, 
iJirib kirip dtiintildr; etant entrees a l'interieur, transmirent la 

requete. 
XLV. ltu zanY incit tep saq7n5 Le roi des dragons reflechit 

saqinti, ulit7 kiUIliig qut- ainsi: cSi ce n'etait un bodltisattva 
luy bodvsvt-lar (sic) dirmdsdr grand, puissant et fortune, 
bu yerkd neing tigmagai il ne pourrait jamais parvenir en ce pays; 
drti. 01 bodisvt arinc, ce doit etre la un bodltisattva ; cqu'il 

entre >, 
kirz-k-iin (SiC) 3) tep y(a)rl(i)qadi. ordonna-t-il. A ce moment, 

01 ddiin 

1) Du mot fang, . merveilleuxM , d6rive le verbe tanzgla-, , admirer , que nous trouverons aux 
p. 433, 713; cf. aussi von Le Coq, Manichaica, 1, 21, 3510, 3613, 3723. 

2) La transcrilption turque de Jambudvipa se lisait peut-etre Cembudvip, et non Cimbudvip, de 
meme que pour le santal (candana) on disait peut-etre cendan et non Jindan. 

3) Lisez ki ziin. 
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tegin i'garu kirdi, luu xanY le prince entra a 1'interieur [du palais]. 
Le roi des dragons 

XLVI. dtri6 onti, al(i)gin tuta sortit alors, et prenant [le prince] par 

la main, 
kigiiriip, drd(d)ni-liq oruinluq il le fit entrer et le fit asseoir sur son 

trone 1) 
iizd ol7urtY, luu qanYnga precieux. [Le prince] au roi des dragons 

tatiyl' so7anc - nom nom- enseigna la loi suave et boune 2), 

ladY, ulu7 dgriinUlig il lui enseigna le profit 
kdnglin puP bermdk as(Y)7i de donner des aum;ones d'un cceur 

grandement 

nomladY, ol luu qanY airtingii joyeux. Ce roi des dragons extremement 
XLVII. sdvinti, sizidlti, in'a se rejouit et fut eclaire3) et parla 

tep tedi, ne k(a)rgdk boltW en ces termes: eQuel besoin s'est manifeste 

kim anca imganip bu pour qu'ayant ainsi soulfert, 

yerka kdltin,qiz bodisut Vous soyez venu dans ce pays, o bodhi- 
sattva ? >> 

tegin in-a- tep 6tiOn- Le prince repondit en ces termes: 

ti, bu yertine6idd q(amar tYnl(Y)7- cA cause de tous les etres vivants qui sont 

lar i&ii6n burXan qutYn dans ce monde, desirant le bonheur de 
buddha 

XLVIII. tilayi6 yoq cY7aY irin5 afin de procurer du profit a tous les 

y(a)rl(Y)7 4) tYnlY7-tarqa asav (sic) 5) etres vivants miserables et d'un sort 

1) Je ne crois pas que le mot oruuluq soit atteste jusqu'ici, mais son sens n'est pas douteux; 

l'inscription sino-turque de 1326 emploie plusieurs fois orun dans le m8me sens. 

2) Sur soyanJiq, cf. lladlov, Kzuan-si-iin Pusar, p. 59. Je me suis reporte pour les passages que 

cite M. Radlov a l'original chinois; les deux fois, yoyan0iq traduit 4@ miao, bon , ,excellent 

3) Mot-a-mot fut purifie'. C'est de la meme maniere que ce verbe siziil- est employe dans 

l'inscription sino-turque de 1326. 
4) Irin3-yarliy, mot-a-mot . ordre pitoyable , signifie ceux qui ont ici-bas un sort miserable. 

Yarliy a ainsi le double sens du chinois 601j ming, .ordre,, et aussie ,,vie,,, NsortN, le sort de chacun 

dependant de 1' . ordre . d'en haut. L'explication juste est deja donnee dans Miller, Uigurica, 11, 108 

(aux exemples qu'il cite, joindre celui de la p. 4-7 de son livre, oiu irinj-... ly est siurement . com- 

pldter en irinj-yartiy). C'est aussi irinc-yarliy qu'il faut lire dans Radlov, Kuan.si-im Pusar, p. 15, 

ligne 185, et par suite la note de la p. 62 de M. Radlov est A supprimer. 

5) On ne peut songer a lire aiay qu'on tirerait du verbe asa- parce. qu'asay tusu semble inseparable 

d'asiy tusu, et qu'asVy est atteste eD particulier dans l'ecriture manicheenne, qui ne pr8te pas A 

1'ambigiuite. On notera toutefois que notre manuscrit ne marque jamais pour asiy la voyelle I; ile'crit 

avey, ou comme ici a6ay; il y a peut-8tre la l'indice d'une forme dialectale. 
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tusit qilyali; cintamani drd(ei)ni pitoyable, je suis venu demaniderle joyau 
qolu pusi-qa kcldim, tep cintamani en guise d'aumone>>. Ainsi 
dtiinti. Luu ZanY in/Ill parla-t-il. Le roi des dragons 

tep y(a)rXl(i)7adY. Yararay, Ungrei S'exprima ainsi: <<Soit! Jadis 

y(i)mei bodisvt-lar munc/ulayu il y a eu aussi des bodklisattva 
XLIX. flrd(fl)ni puiqa keilmiKi qui sont venus pour 1'aumone du joyau; 

bar lirti alquqa berip 1'ayant donne a tous, 
Wdtim, sizingel y(i)mll je les ai renvoyes; a vous ausSi 

bergdy-biz. Yeti kin munta je le donnerai. Pendant sept jours 

ining 1), bizingll nom restez ici; enseignez-nous 

nomlang, tapinalim uduna- la loi pour que nous adorions et 
1rnm bizingll as(i7) tusu venerions; procurez-nous 

L. zxil?ng, yetin5 kiln cilrd(d)ni du profit; le septieme jour, ayant pris 
alip baring tep tedi. le joyau, vous partirez>>. I1 dit. 
01 ddiin ddg,i okli tegin A ce moment, le prince Bonne-action 
yeti kiln lu(u)lar tapa7ln pendant sept jours jouit de 2) 'adoration 

uduy-n aJ'adi. Yetin( et de la veneration des dragfons. Le septieme 
kiln luular xanz nar(a)nta jour, le roi des dragons 

atl(i)7 luu %anz qulqaqintaqi appele Naranta, ayant pris 
cintamani ilrd(d)ni alip slkdip et detache le joyau cintanaian qui etait 

a son oreille, 
LI. tegingel berdi. Inicl tep le douna au prince. Ii demanda 

qzut qolti, m(ll)n ulu7' le salut en ces termes: (<Moi, avec un grand 
kWsiffin bu c/intamani souhait, ayant pris ce joyau 
elrd(Y.i)ni alip sizingyi pibSv cinttmagi, je vous le donne 

1) On pourrait etre tente de lire iring, qui, vocalise ering, serait une orthographe de dring analogue 

a celle de erinj pour drinc que j'ai signalhe a la p. 10'. Mais je ne crois pas que dr- puisse s'em- 

ployer au sens de ,,demcurir,,, ,,rester,,. Le manuscrit se prdte an moins aussi bien a une lecture ining, 

et jo considere provisoirement le mot comme appartenant 'a in-, au propre ,deseendreo. 

2) La traduction du verbe est un peu hypothetique. Le verbe asa- est attest6 en plusieurs dialectes 

au sens de manger. 11 apparait aussi dans un passage du Khuastuaneft assez obsouir (la traduction 

que je crois juste et que je donne ici diff're de celle de nos confreres MM. Radlov et von Le Coq): 

,,Et de plus, si ce que nous mangeons (aSaduqumitz) chaque jour, la lumiere des cinq dieux, nos 

propres ames - parce que nous agissons selon l'amour du d$mon de l'envie, insatiable et 6honti 

va aux terres mauvaises . [la meme apposition qui fait de la lumiere des cinq dieux l'ame des 

8tres se trouvait deja dans la ligne 8 du texte do Berlin] (cf. von Le Coq, dans J. R. A. S., 1911, 

p. 280, 297). Mais par ailleurs notre texte exprime manger (en composition avec ad, #nourriture ,) 

par asla- (p. 196 et 198). Je crois ndanmoins qu'il s'agit bien foncieremeut d'asa-, manger1, mais 

qui dans le dialecte de notre texte se serait specialis6 aux sens figures do , jouir deo, de ' recevoir N. 
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beriir-m(d)n, siz qa&zn burXan en aumone. Au temps oiu 
qutin bulsar-siz, mini tit- vous obtiendrez le bonheur de buddlha, 

ne m 'ecartez pas 
mang Xut7aring, sizingcd et sauvez-moi. Que par vous, 
qutunguz-ta bu sitylu,- ati'iz]- par votre bonheur, j'echappe a ce corps 

LII. da ozalim, qutrtutniaq de peche 1), et que je sois conduit a la route 

yol-qa tdgindlim. Otrii de la delivranceD. Ensuite 
lu24 Gani-lar Xalitz il(it)ti le roi des dragons faisaut monter [dans 

l'air le prince], 1'emmena 
taluy Ygiiz-kd qidiqinga et le fit parvenir jusqu'a l'ocean, a la limite 
tdgiirdi. Zalti anta t&aqdiik- [de son pays]. Lorsque [le prince] fut arrive 
ta inisi birld qavigti la, il se retrouva avec son frere cadet. 
Iki Xadas asan tidd1 Les deux freres, ayant ete reunis sains 
qav 1'z>jp dpi4ti qoCu 8ti et saufs, se baiserent, s'embrasserent, 

LTII. i2'laitz, dtrii sivtasti- puis pleurerent et sangloterent ensemble, 

lar yind 5giirdildr sdvinti- et ensuite furent contents et se rejouirent. 
lar. Otrui tegin inca tep Puis le prince demandaa: 
ay'i(t)ti, amraq Xada8bm, ediing cMon cher frere, tes compagnons 
tusung bizing bes yitz et camarades nos cinq cents 
di,rn qanca bardi? Asan braves, oui sont-ils alles? Sont-ils arrives 

tdgdimii? inisi ayiy Ukli tegin saufs ? D Son frere cadet le prince Mauvaise- 
action 

ine'a tep tedi, taluy iJintf parla ainsi: cDans la mer 
ILv. yoqadti, qutsuz suvdlar ils out peri; 'a cause de ses eaux 

iic'iin alxu yoqadti, alxu fatales tous ont peri, tous 

6ltildr. Otrni tegin drtitgig sont morts>>. Alorsleprinceextremement 
bosanti iYladW, s(i)n ni5i6ik S'affiigea et pleura. cToi, comment 

oztunq? tep tesdr. Bir as-tu echappe? dit-il. <Ayant saisi 

k()a)mi si(y)uqin tuta 5ntiirn, une epave 2) du navire, je suis sorti [de la 
mer] , 

tep tedi, 6trni icisi tegin- dit-il. Puis, au prince son frere alne 

ka incda tep ays(t)ti, ard(a)ni il dernanda: c Le joyau, 

1) Suytuy est un adjectif derive de suy ou tsuy, emprunte lui-meme au chinois g hsouei, 

.faute ,, peche ,,. 
2) J'ai garde la forme du manuscrit dans la transcription, mais il me parait probable qu'il faille 

lire sinuq, Nce qui est bris6. (de sin-), atteste aussi bien dans le Qu/adyu bilig que dans le manuscrit 

runique etudie par M. Thomsen (.J. R. A. S., 1912, p. 205). Toutefois, comme sin- n'est que la forme 

moyeone de la racine si-, une forme dialectale *si(y)uq, tiree directement de si-, a pa exister. 
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LV. bultunguz-mu? tep tedi, tegin 
kdni s(a)vl(v)y iiiciin, bultum 

iigilkAikim (sic) ') tep, tedi. btrii 
inisi ine'ia tep tedi, siz aruq 

siz aru7lang 2), apv udiWng 
cird(fl)ni m(i)ngei bering, m(al)n 

tutayin, 
dtrii MO ikli tegin bat'- 

intaqi drd(d)ni al(i)p inisingd 

i,vI. berdii, bdkrii kizliap tut, 

oY'ri almazun, tep tedi. 

Otru udKdi, ol 6diin 

ayY2- didi tegin kYnglingdl, 
yeik sar,inie'l kirdi, in5d tep 
tedi saqine' saypnti, dytim 
qangim sdndd bdril mini sev- 
nwiz drti, iJi'm teqin-kid saVar 

1) Lise digiikiim. 

2) On a dejh vu aruq en emploi 

l'as-tu trouve? Le prince, 
parce qu'il etait de parole ve'ridique, dit: 
dJe l'ai trouve, mon tres cherv. Alors 
le frere cadet parla ainsi: Vous etes 

fatigu6, 
vous -tres 'puise(?), dormez un peu; 
donnez-moi le joyau, je le garderai.>> 

Alors le prince Bonne-action prit 
le joyau qui e'tait dans sa coiffure et le 

donna 
a son frere: cGarde-le en le cachant bien; 
qu'un voleur ne le prenne pas,: dit-il. 
Ensuite ii s'endormit. A ce moment, 
dans le coeur du prince Mauvaise-action 
une pensee diabolique entra, et 

ii pensa ainsi: cMa mere 
et mon pere, depuis longtemps:3), ne 

m'aiment pas, et aiment le prince mon frere 

ontif 'a la p. 371; je considere aruq et aruylaug dans le 

present passage comme deux adjectifs de mdme valeur, signifiant , fatigue . Le premier seul est attest6, 
et s'emploie encore couramment en Asie centrale; la prononciation usuelle pre'fixe un h ' la racine; 
ainsi on enteldra ' Kachgar habmaslar = harmasunlar, . puissiez-vous ne pas 'tre fatigue' [par le voyage],, 
de la raciue ha'r- = ar-. 

3) II ne me parait y avoir de doute ni sur la lecture sijndi bhiirii, ni sur la valeur de 1'ex- 

pression, si nous laissons du moins de c6to la question de la classe de riirii on hare et du timbre d 

ou ii de s8nda. M. Radlov a dit (Alt/uirk. Stud., VI, 760) qu'h son avis ii fallait lire bdrii an lieu 
de baru comme on l'avait fait jnsqu'ici. J'ai adopte cette lecture nouvelle, sans etre antrement con- 
vaincu qu'elle soit juste. Mais ce qui est siur, de par tous les exemples aujourd'hui connus, c'est que 
brii (haru) est un gerondif qui, prdcidd d'nn ablatif (et non d'un locatif dans tons les exemples probants) 
en -da (-da), signifie .depuis..... [)ans notre texte, ii para'it impossible de comprendre siindi biirii 

comme signiflaut autre chose que depuis longtemps,,. On pent d's lors se demander si ce n'est pas 
Ie m$me mot sdn (siin) qui est represent6 par le siin de Miiller, Uigurica, II, 8878, et le iingrai-sii8 
(lire alors ongrd siin) de Uigerica, 1, 23. lie mot serait primitivement peut-'tre un instrumental de 

*jii (*85), pris adverbialement, et qui a fini par pouvoir dtre snivi lui-mdme d'une postposition casnelle. 
Mais ' c6to de notre siasdia bhrii, ii est bien diflicile de ne pas mettre one expression qni reparait ' 

plusieurs reprises dans le Khuasteaneft et qn'on a lue suida baru, en la traduisant par " dans notre 
condition p6cheresse n (cf. von Le Coq, Kluastuaeift, dans J. R. A. S., avril 1911, lignes I 32, 13, 
49, 85, 96, 125, 131). Peut-'tre faut-il lire sbcdii [ou siiddl birii [ou bare], et y voir l'e'quivaleut de 

notre siendi btirii, "depnis longtemps8. 
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LVII. drti. Amti bu drd(i)ni birlU 

tiigdiiktei icim kSk t((i)ngri-kd 
yoqla?ay. M(di)n oziim yitta 
sansiz yer k&rii yorimmi4 k((i)rgik, 

ainti muni iki koz tcklUirip 2) 

san5ayin, bu qan&a baryay 
k(i)ntii dlg(iy tep saqinti, dtrii 

turup iki qamisz' is' zxlip, 

LWVIT. iki kSzinge s(a)nc2p tazti. 

01 id#in idgi okli te,qin 
inisin 4) oqiylb 

mangradT, inim qanta s(i)n ? 

osri kiliip iki kUSiiimin 
tiklkirii san(ti, tep iyladi 

si'tadi baliq/a a?-nayu. 

LIX. Otrii ol yer-suv ir8i 

t(ai)ngri bar &rti. Tegin dimgfikin 
Rkrii umadin teginka 
ineda tep tedi, o2ri tep 

tediikiingii. nigii ol iiz iningiz 
arti. Siz-ni 6lziin tep 
inc?i a 'rlt' tdzip bardi', 

LX. amti iylamang turung 

aine. Maintenant, en arrivant avec ce 

joyau, mon frere aine s'6leverajusqu'au ciel 
bleu. Moi-meme, sans profit (?) ') 
il faudra que j'aie vu et parcouru des terres 

innom brables. 

Maintenant, lui pergant les deux yeux, 

je les creverai; oiu qu'il aille, 
lui-meme mourra., Ainsi pensa-t-il. Puis, 
s'etant leve et ayant fait deux pointes 3) 

de roseau, 
il lui perga les deux yeux et s'enfuit. 

A ce moment, le prince Bonne-action, 
appelant son frere cadet, 

gemissait: <(Mon frere, ohu es-tu? 

Un voleur est venu, et me percant 
les deux yeux, les a creves,. Ainsi parlant, 

ii pleurait 
et sanglotait en se tordant5) comme un 

poisson. 
Or, dans ce continent il y avait 

un genie rsi. I1 ne put supporter 
de voir la souffrance du prince, et parla 
ainsi au prince: Celui que vous appelez 
un voleur, eh bien c'est votre propre 
frere cadet. Ayant dit: qu'il meure, 
il vous a ainsi traite, et s'est enfui. 

A present ne pleurez pas et levez-vous; 

1) La traduction . sans profit,,, ,,en vain ., resulte uniquement du contexte; l'expression *ytita 

(*~y-ta, *yit-ii, *yet-td) m'est inconnue. On pourrait aussi songer a faire dependre y,it-ta (pris comme 

an ablatif) de sansiz, et construire, si je risque ce mot-a-mot barbare, par ,des terres plus innom- 

brables que ..... ; mais le sens de yif reste indetermine; son sens de parfum,, ne pent aller ici. 

Peut-etre est-ce 1A le yita des inscriptions de 1'Ydnis3i, qni serait alors a lire yistta. 

2) Le verbe tiikldr- semble signifier · crever' , ,,percer ; dans un passage de von Le Coq, Ein 

manichaiscA-uigur. Fragment, p. 400, il signifie ,, faire eclater rune t8te] . avec une pierre. 

3) Aujourd'hui sis est surtout atteste au sens de broche E[ r6tir].. 

4) Le scribe, qui avait dcrit deux fois le mot inisin, l'a efface ]a premiere fois. 

5) Le vrai sens de ayna- est y se rouler .. Le mot se rencontre, applique ii un malade, dans von 

Le Coq, Ein christl und ein manich. Manguskript-Fragmen,, p. 1209; M. von Le Coq avait lu ayanau, 

mais M. Radlov (,Atiiirk. Stud., III, 1036) a justement retabli aynayu. 
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m(fi)n yertfildp ilitgdy-m(Q)n moi, vous servant de guide, je vous dirigerai, 
siz-ni budunqa tdgiirgdy- et je vous ferai arriver chez votre peuple. D 

m(d)n tep tedi. Otril I1 dit. Ensuite 
idgii okli tegin yoqaru le prince Bonne-action 
turdi. T(Q)ngrisi iintiyii yol- se leva. Le genie lui parlait 
-ayu berdi, budunqa tligdi. et le conduisait, et il arrivachez son peuple. 

LXI. tirig ozturn kaltiikiim ... ') J'ai echappe vivant, et voil'a com me 
bu tep otiinti. 01 ddiin je suis venu, dit-il. A ce moment, 

xangi qan bu sav i4izdip le roi son pere ayant entendu ces paroles, 
kok t(d)n2gri tapa ulidi si2-tadi a la face du ciel se lamenta et sanglota; 
yuksdk idiz orunluqtin qodi de son tr6ne eminent et eleve, en bas 

c) keimifti, dg s((a,)rfdi2) talti, il se precipita; son intelligence s'affaiblit 
et s'obscurcit; 

dliig tig qamzlut liiti, comme un cadavre, jete a terre il tomba; 
LXII. ixr kec timin 3) &qldnti. au bout d'un long temps, il revint a lui. 

Otrii ol 6din Baranas Alors, a ce moment, le peuple 
ulu&k budun alxu bosanti de Benares tout entier s'affligea 

iz7ladi-lar. 01 idiin et pleura. A ce moment, 
qangi zan ayi7 qilinU1(i)v aq le roi son pere, ' cause de son fils mechant 
oylin inca tep s(a)7.inti, et deteste4), pensa ainsi: 
amraq o7lum olti arsar <<Si mon fils cheri est inort, 

LXI1I. munung yuzin y(i)min que je ne voie plus le visage de celui-ci. 
kormayin o7lum savi Jusqu'` ce qu'il se soit manifeste 
eadgii y(a)vla2- bdljqirkin7ica si les paroles de mon [second] fils sont 

bonnes ou mauvaises, 
qznliqta yatzun tep qu'il gise en prison>) 5). Ainsi 

1) Il y a ici une lacune evidente d'un demi-feuillet, le demi-feuillet correspondant manquant 
naturellement apres la page 20. Dans le feuillet manqoiant, le recit abandonnait le prince Bonne-action 
pour parler du retour du prince Mauvaise-action dans son pays natal; c'est anu milieu de ce recit que 
le texte reprend. 

2) Je ne puis lire autrement que *s(i)rddi, mais peut-etre le copiste a-t-il renverst deux lettres 
et faut-il lire *sdrdi. Qu'il s'agisse d'un verbe *r..r- ou *jfrc, je l'ai conside'r comme l'6quivalent du 
teleout sar-, qui a le sens indique ici (cf. Radloy, OnHuiT%, IV, 456). 

3) T-min est traduiit par ,aussitot,, dans Miiller, Uigurica, 1, 33, et von Le Coq, Manichaica, 
I, 14, mais le sens de ,a nouveaui,, va mieux dans les deux passages qu'ils traduisent, et c'est le 
senlt qui soit possible ici. 

4) Pouir le sens de aq, cf. p. 291. 
5) Qinliq, donne deux fois dans notre texte, est un mot nouveau; je le considere comme deriveu 

de qTi, ,peine,,, Ygone,, 
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y(a)rl(i))y bolti, dil(i)g?,n adaqinz 
bdkldYp qinliqta ordilar, 
ol iidiin fldgii iikli tegin 

LXIV. k(di)ntii-nivg quti iUiV gi ii3iin 

quti wax8'ega uduzup dz 

qadini yeringei tdegdi kim qangi 
Zan ol ilig-ning qgzin 
ddgi idkli teginkdY qolmis' 
eirti, tiingiir bu'ii"k bolmz48' 

eirti, qalti balix qapay'da 

ordonna-t-il. Ayant lie' [an mauvais prince] 
les mains et les pieds, on le mit en prison. 
A ce moment, le prince Bonne-action, 
a cause du bonheur et de la fortune qui 

lui etaient propres, 
le bon genie') I'ayant conduit2), eui-m~me 
parvint an pais de QadDin; or le roi 
son p6re avait [jadis] demande Ia fille du roi 
de ce [pays] pour le prince Bonne-action; 

[le prince et la princesse] avaient ete' 
fiances (?) 3), 

Alors qu'a la porte de la ville 

I) Bien qun l'a fial de waXieyga ait tne forme anormale, je ne vois pas d'autre lecture possible; 
tout au plus pourrait-on songer 'a waXhegi; mais on attendrait waXsieg. De toute fa9on le snot est le 

mdme que le pluriel waXsieglar de von Le Coq, Ein manick-uigur. Fragment, p. 400, qui y est laiss6 

sans explication. J'ai transcrit 'a l'initiale w, parce que dans les deux textes le mot est dcrit avec 

l'initiale en principe vocalique a (mais sans aleph initial, donc en fonction semi-vocalique) et non avec 

la consonne spirante v. C'est certainement ln moyen persan vadiXg. M. M iUller (Uiqnrica, Ii, 13) a 

PrOPOSi de reconnaitre en outre n2v-vOXJeg, ,bon genie, dans le ouigour naivazeci; je crois bien 
retrouver le mdme mot, mcrit naivasdki, dans l'inscription sino-turque de 1326. 

2) Le verbe uduz-, - conduire , , se retroavera ' la p. 704. C'est le m'me que le acdus- -de Miiller, 

Uigurica, JJ, 339. En note, M. Miiller dite qu'adus- est = udiz-. C'est qu'il adopte Ia vocalisation que 

M. Radlov a preffrde pour Ia racine en question en itudiant l'inscription de ToA-uquq. Mais notre 

texte montre qu'il n'y a dans le texte de M. Miller qu'un emploi, assez frequent, de s pour z et 

que, pour le reste, ii faut conserver la vocalisation udaz- de pre'f6rence 
' udiz-. 

3) lie mot tiinqiir est donne dans Radlov, OnsbIT, 1II, 1543, dans deux sens: 10 tambour de 

chamane, et comme tel le mot serait emprunt$ an mongol, oii ii est en effet parfaitement attest6 

(diiyggiir); 20 spectre. Mais en m@me temps, M. Radlov le cite, dans le premier sens, comme appa- 

raissaut dans les inscriptions runiques. 11 est a priori pen vraisemblable qu'un mot vraimnnt mongol 

se rencontre daus cette epigraphie. Le texte oi' M. Radlov a cru le reconnaitre est une des inscrip- 

tions de 1'Y6nise'i (Jlttiirk. Inschri/ten c/er Mongoilei, p. 316), oiu tout in contexte semble bien indiquer 

qu'il s'agisse d'une personue plutdt que d'un objet. La situation des personnages dans les textes du 

Bien yu icing et le contexte dans notre propre manuscrit m'ont fait songer qu'il pouvait s'agir de 

fianc6s. Peut-'itre tiingiir serait-il 'a rapprocher du t6le'out tiing, quii signifne .paire.. L'inscription de 

I'Yenisei devant imaner d'un homme qui dit avoir 6te' se'par6 de son (on sa) tiiagiir, je suppose que 

ce serait /iingiir qui signitlerait fiance'e. Reste le second mot, que notre manuscrit 6crit losiik (on boiiik, 

bosiig, boUiig, busik, ba-i2k, busiig, busiig). Toutes ces formes soot naturellement impossibles, et ii faut 

sipposer suit i'omission d'un i apr8s o (n), ce qui donnerait bbiiik (avec les possibilit6s correspondantes), 

soit une erreur dans la notation de la premiere voyelle, et on pourrait avoir, toujours avec ins mtlmes 

alternatives, une base bdsiikc on bisiik. II y a dans l'inscription de Bilgii qayan un mot qu'il faut 

vraisemblablement lire ijiiik et qui a peut-'itre le sens d' , prouve #, .exprimente'. ii n'est pas 

impossible que le mot dn notre texte, que je considere, suns toutes reserves, comme signifiant fianc6.iN, 
lui suit foncierement identiqie. 
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LXV. olurup drkan, Xan udcg-sY [le prince] s'etait assis, le bouvier du roi 
bes yuz utd suirf onti. sortit conduisant cinq cents beeoifs. 

Buqasi asnu dniip tflgin- Le taureau, etant sorti en tete, 

in C5umburut yatyurup en fongant fit etendre le prince, 
tort adayzn inglUiyii et, se courbant 1) sur ses quatre jambes, 
kdlitdi turdi, siiriig ud se tint lui faisant de l'ombre 2); les boeufs 

du troupeau, 
qamay 6ntiiktd tilin yalap tous, en sortant, le lechant de leur langue, 
iki kdzi.ntiki oisin ar. d..... et 0terent les pointes qui etaient 

dans ses 
LXVI. qodti, Utrii Xapi7c'i fr deux yeux. Puis le gardien de la porte, 

tutrvurup yol-ta dngi 1'ayant releve, le fit asseoir en avant 
olyurti, udi e dr kori6p de la route3).Le bouvier,ayant vu [le prince], 
in'7i tep ayitdi, siz kis4i- l'interrogea ainsi: (Vous paraissez 

dd adruq bakreik dr kz- une personne tout a fait superieure 
iiniir-siz, n(ig(ii)liig in5li au [commun des] hommes; comment avez- 

vous 
irinen y(a)rl(i)r bultunguz. Tegin obtenu un sort aussi miserable? Le prince 
in/fli tep sayine saq- reflechit en ces termes: 

LXVII. -inti tiiziimin oyuiumin 4) ((Si je parle et manifeste ma race 

1) Le verbe ingld- me paralt appartenir h la lar.me racine que dng-, ing-, attest' en particulier 
dans les dialectes de l'AItai au sens de . courber . 

2) K6liU- est nouveaui, mais me parait evidemment h rapprocher de kola- et kiildtkii (Radlov, 
OI1IMT%,, II, 1268, 1270). 

3) Le manuscrit, quoique assez mal ecrit, doit bien avoir ongi, mais la valeur den mot, construit avee 
un ablatif en -da, ne m'apparait pas clairement; Nen avant de la route, signifle peut-etre n l'Est de 
la route ., t,sur le cote' Est de la route ; cf. le kinta ayda ongi du Khuastuaneft (J. R. A. S., 1911, 
284); Radlov, Nachtrage, p. 875, lit 6ngii, sans observation. 

4) Le mot que je transcris oyus est surement le m8me que M. Muller lit oyus et oqus dans 
Uigurica, Ir, p. 35, 1. 28, 29, 31, 33, 35, p. 36, 1. 37, p. 72 (35), l. 3, en particuilier dans une 
expression double tiz oqus qui est la meme que le iiz oyus' de notre texte; oqus, dans lea textes de 
M. M uller,repond au chinois t kia, Nfamille,,, ou j i chong, , race ,, (au propre v semence ); tiiz oqus 
y est l'6quivalent de 14 sing, ,,clan .. Dans les memes passages de M. Muller se rencontre L'ex- 

pression bodisv oqus-luy, que notre confrere a rendue par . die Bodhisattvagemeinschaft , mais il est 
certain qu'il serait mot-a-mot plus exact de traduire par N dana le clan des bodhisatzva * ou N dans 
un clan de bodhisaUtva.,. Dans l'inscription sino-turque de 1326, Cayatai, le fils de Gengis-khan, eat 
dit Jakaravarta xan oyusluy, N de la race du roi Jakravarlin . Dans cette mIme inscription, les 
empereurs mongols sont qualifies de qa-yan-Xan; il est donc certain que lorsqu'un colophon du 
Rajdvavadaka parle du bodisatv oyu8luy qayan xan, l'empereur qui est de la race des bodhisativa , 
il s'agit de l'empereur de la dynastie mongole et non, comme le supposait M. Radlov, du roi du 
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b(d)lgieirti siazlsar inirn 
il~qay. Otril tegin to7,a 

yoq ci7-ay puz i') m(d)n 
tep tedi. 01 iin 
ud5zl dr dz avingea il(it)ti 
ac'Ynti, avintaki uluy 

ki6'i8k-kd tutuztz, artuq 

LXVIII. ddgii a""ninglar tep, bir ay 
artuq a'inti, anta kin 

y(i)mi a3·ruq bolti, kingrdnii 

asF beriir bolti'-lar. Qalti~ 
tegin uqti, k6ngli yirinti. 
Otrii ud&"i arga barayin 
tep tedi; ude'l &r ndig()ligg 

et mon clan, mon frere cadet 

mourra.) Alors le prince dit: 
((Je suis un mendiant infirme 
et miserable.: A ce moment, 
le bouvier 1'emmena 'a sa propre maison 
et le [fit] se tranquilliser 2). Aux grands 

et aux petits 
de la maison, ii le confia et dit: 

((Tranquillisez-vous 
tout 'a fait bien. Pendant un mois 

ii fut tout ' fait tranquille. Apres cela, 
ii tomba 'a nouveau malade 3); en mur- 

murant (?) 4) 

ils lui donnerent 'a manger. Quand 
le prince [le] comprit, son cceur se fendit. 
Alors ii dit au bouvier: tJe m'en vais>. 
Le bouvier dit: Pourquoi 

Tibet (cf. ltadlov, Ks'an-*i-im Pusar, p. VII, 72, 74, 82); contrairement A ce que pensait M. Radlov, 
les textes chinois nous attestent que les empereurs mongols ont fait traduire toute une sdrie de textes 

bouddbiques en ouigour. Mais alors une autre question se pose pour oyui. Si je le lis oyui pl·utot 
qu'oyus, c'est que le turc ouigour des IXe_-Xe siecles ne me paralt gnbre avoir en de finales en S, 
a l'exception de quelques mots oji cet s pouvait alterner avec z et aussi de groupes consonantiques 
dii type ae 6ars ou Mdrs; partont ailleurs, je crois qu'on avait S on z. Si un dialecte avait le mot A 

finale sourde, ii etait donc, je pense, plutflt A ', mais ii y a des exemples d'alternance de finales sourdes 

et sonores; que je me trompe ou non sur la nature s ou S de la finale sourde (et oyus demeure tr's 

possible), il est certain que sa correspondance sonore serait z. Or 1'epigraphie de l'Orkhon nous a re'v'1 

on mot fr6quent oyaz, qni repond, comme l'oyua* du ouigour, au I.j sing, . clan ., des Chinois. On 

sait que le nom des Toquz-oyuz, ou .Neuf clans,,, est repre'sentd en chinois par IL J(~ kieou-sing, 

qui a exactement le m'me sens. De meme les ii6 oyuz et alti ayuz, . trois clans . et . six clans , de 

l'inscription de TotI-uquq repondent aux expressions analogues 4 IL 
san-sing et _z_ eI.L ieou-sing 

des textes chinois. Aussi, sans pretendre affirmer l'identit6 fonciere de oyuz du ture de l'Orkhon et 

d'oyul (oyws) des textes otigours, je la crois assez probable pour soumettre cette hypothese 
' 

l'examen 
de nos confreres. 

1) Nom d'agent forme' avec pus'i, . aumone u ; il a evidemment le sens de a mendiant. 

2) Ie verbe a6in-, qui reparailt aux pages 681, 682, 73k, est nouveau en ce sens. Le contexte 

me paralt imposer le sens de . se tranquilliser..; ii doit bien s'agir de la forme r6fle'chie da verbe ae-, 

ouvrir ., et cette forme signifiera an propre * s'onvrir.., 1.s'e'panouirw. 

3) Ayrasq, dont la lecture est certaine, ne pent guere dtre qu'une antre forme du mot aujourd'hui 
usuel dans le Turkestan oriental an sens de , malade . ,ayriq. 

4) J'ai donne an verbe nouveau kingrdii- le sena qui est atteste' pour kcingirda- dans de rares 

dialectes de l'Altai; cf. Radlov, OnbIT'b, II, 1342. 
17 
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bari7y sadingi.-, k/ngliingiiz-ni 
LIX. kim b'rtdi'? barmang, tep 

tedi. Tegin incia tep 
tedi, kiidin iir tursar 

yaramaz, siz mangei qada4s 

boltungu.; meingei eidgii saqin- 
(ingiz bar eirseir, mingei amtz 
bir qulngqayu (sic) til(i)p kliliiriing 

LXX. 1(ii)gim atizu 3) ay(i)zzim 

yirlayu dz igid(iyin, ol ud- 
-e'i er bir qungqau tilip kiSliir- 

-di berdi, anta uduzup, bali'7 
urtusinla balltirdd(e Xalzn 

zuvray ara olszurti, tegin 

zobuzqa 4) drtingii uz airti. 

avez-vous parle de depart? Qui a brise 
votre coeur? Ne partez pas., 
Le prince dit: 

¢Qu'un h6te 1) demeure longtemps, 
cela n'est pas convenable. Vous avez e'te 

un frere 
pour moi. Si vous avez pour moi 
une pensee bonne, a present 
demandez une guitare 2) et apportez-la moi. 
Ma main jouera, ma bouche 
chantera, et je subsisterai par moi-meme.D 
Ce bouvier, ayant demaude une guitare, 

l'apporta 
et la donna, puis ayant conduit [le prince], 
il le fit asseoir au centre de la ville, dans un 

carrefour, 
au milieu d'une fobule epaisse. Le prince 
etait extramement adroit sur la guitare. 

1) C'est la premiere fois qut kiid/dn se rencontre dans les textes; mais il se trouvait d6ji, pr6ci- 
sement au sens d', hOte, dans le vocabulaire onigour-chinois etudid par Klaproth; cf. Radlov, 

OnrbTl,, II, 1486. 

2) Le mot que je traduis par ,,giitare,, est ecrit ici qungqayu, mais ensuite plus correctement 

qungqau a la page 703; enfin, dans la suite du texte, le mot ture qobuz, qui d6signe une sorte de 

guitare, lui est substitue. II n'y a pas de doute qre qungqau soit le meme terme que le chinois 

_ 
A / k'ong-heou. Cet instrument a designe vers la fin du Moyen Age une sorte de cithare A 

vingt cordes, mais plus anciennement tine guitare i sept cordes avec plectre en bois; on a parfois 

tne orthographe 
" - 

k'an-Aeou; l'origine de l'instrument et du nom est obscure (cf. Courant, 
Essai historique su?r la miusique classique des Chinois, p. 174). Les textes chinois des T'ang et des 

Song mentionnent souvent le k'ong.heou parmi lea instruments de l'Asie centrale, et l'attribuent m8me 
A l'Orient mediterraneen; le voyageur Wang Yen tii a vu des k'ong-heou dans la re'gion de Tourfan 

a la fin du Xe siecle. Dans le Hien yu kiig, le prince se sert bien d'une guitare, , k'in (*gim); 
le tibdtain a kima qui n'est, avec one erreur freqoente d'un point, qu'un emprunt au nom chinois. 

3) Le texte a ici atizu; A la p. 711, on est plutft tente de lire itizii ou itizu; je ne sais quelle 
leon east la bonne; artisu est exclu. 

4) Le ture qobez eat probablement le meme quo le Xu'ur ou Xuur du mongol. I1 semble qu'au 
Moyen Age, le mot ture ait plus ou moins passd en chinois, car, sous les Ming, un lexiqle sino 

mongol publie par M. Pozdneev (AeKLill4 no HcTopitl MonroA[.cKor AHTel;aTypbl, III, 38) donne 

, ~ hot oe-wou-evl (Xu'nlr) comme l'equivalent mongol do chinois h ]f A- hou-po-ts'eu 

(qobuz). 
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LXXI. al(i)gi (sic)') qobuz atizu (?), a7-(i)4i' Sa main jouant de la guitare, sa bouche 

yirlayu chantant, 
olurdi, ulu8' budun al:-u il etait assis. Tout le peuple 

quvradi, yiri7- tanglayu isirgiyii s'assembla, et admiraint son chant, pris de 

compassion 

zlayu taigrii toli 2) tururlar et pleurant, [les gens] se tenaient en cercle 
tout autour 

(irti, kiining, tang adinc5z> [du prince]. Chaque jour, lui apportant 

tata7-l(i)y as i/Jkii kldlibriip de la nourriture et des boissons suaves de 

toutes sortes, 
tapinurlar artti, taqi ol ul- ils iu rendaient hommage. De plus, dans ce 

-usta nWfl irine y(a)rl(i)y pays, tout ce qu'il y avait de mendiants 

LXXII. xolt,uii-lar bar drs(ar, alqu au sort miserable, tous 

anta quvradi, bes yuq qoltyu- se rassemblerent la. Le prince entretint 

eti tegin anta iqidti, alqu la cinq cents mendiants, qui tous 

mdngi-lzq boltilar. 01 ddiin furent heureux. A ce moment, 
Qadini Xan borluqi'isi tegin- le jardinier du roi de QadYn-; ayant 

-ig kiiriip, inla' tep vu le prince, pensa ainsi: 

saqinti, i1qarilidg cLes bons fruits destines 

4dgii yirnisig qus-lar arta- au palais, les oiseaux les gatent, 
LXXIII. -tin irein turqaru qinqa et a cause de cela je suis constamment 

tdginiein-m(d)n, amti bu airig ilitaY- jete dans des difficultes. Maintenant, je 
vais emmener 

-yin, borluqum.in kodzdzi6n, cet homme, pour qu'il surveille mon jardin, 

anta acinayin tep, dtrni et ainsi je serai tranquille.D Alors 

teginig ilitgdli sdzlidi. Tegin il parla au prince pour 1'ewmener. Le 
prince, 

LXXIV. aY4gi icizn bosanip baliq desole d'avoir 'a s'y rendre (?), interrogea 

uluAta b)ilqdldngc4 ayitip les sages du peuple de la ville, 

1) Lire il(i)gi. 

2) lIe mot /igrd est bien attest'. Notre texte permet de corriger un passage du Khuastuaneft. 

Aisx lignes 10-11 doi mss. Stein (von Le Coq, dans J.R. A. S, 1911, p. 283), au lieu de tigdia toly.i 

Idgziniir, il fatit lire tiigrii toli.i taigziniir. Le mot ,,tigdii n'est donne qne par les fragments de 

Berlin, e'crits dans l1'6cittire manicheenne oiu r et d ne diffarent que par un point. D)ans 11uller, 

Uigurica, IJ, 22', 25t', je pense qu'il vaut mieux lire idgraiki quie ftkraki et en tollt cas couper en 

/dyrdi-ki anu lieu dn takrak-i que donne l'index. Je crois bien que c'est aussi en tagrd qn'il faut restituer 

le tgri de la 1. 8 de lFinscription de Toit-uqoq, au lieui du tdgiri donne par M. Rtadlov dans son dechif- 

frement ou du tdgiir adopte dans son glossaire. 
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kim y(i)md dtkiirii umadilar, 

dkiVis bilgd kisi-lir inGai 

tedilar, ol kiz-siiz kisi ay(i')y 
bilgd tetir, anga ayit(Q)ng, 
ol borlu&V5' dr koz-siiz kis'i- 

LXXV. -nga[corr.-nta] il(i)ting anta al 
cavis ayu bergd(y)-m(a)n. 
Yimisingin qus %uxzyun 

artatmayay i'trii yimiaming 
dcl(i)g5i dr il(i)tdYyin tep tedi, 

d'trii tegin ol bes yuzx ol- 

-tyuci'-lara- as in suviDn 

LXXVI. toni irtiiki gobi tiikdti zil- 

-t' barea-qa qumaru sayv 

qodti, ilcildyi si(z)lcir-ni kori6i- 

-magay-m(d)n, qa5an burXan 

Xut'-n bulsa-m(a)n, si(z)ldr- 
-ni barca anta Xutarya(y)- 
m(d)n tep tedi. Otrii 

LXXVII. ol iidin ol bes ylz %oltt-u- 
-cilar bu sava2 isidip ul- 

-id'-lar sigtadi-lar. xalti bozay'u- 

-sin intiirmis ingdk tag 

uliyu in2c5i tep otin- 

qui eux non plus ne purent [rien lui] 

expliquer. 
Des hommes tres sages dirent 
alors: cCet aveugle qu'on dit 
terriblement ruse, interrogez-le.. 

Ce jardinier... a l'homme aveugle...') 
.... Emmene[-le]; alors je [lui] 

ferai connaitre un moyen 
pour que les corbeaux ne gatent pas 
tes fruits,. Alors [le prince] dit: 
' En qualite de prepose, je garderai (?) 2) 

tes fruits. 

Alors, le prince pourvut abondamment 
ces cinq cents mendiants de nourriture, 

d'eau, 
de vetements, de.... 3), 
et 'a eux tous il laissa ces paroles 
d'adieu 4): ¢Je ne me rencontrerai plus 

de nouveau 
avec vous. Quand j'obtiendrai 
le bonheur de buddlha, je vous 
delivrerai tous.) 
Ainsi parla-t-il. Alors, 
a ce moment, ces cinq cents mendiants, 
en entendant ces paroles, 
sangloterent et se lamenterent. Et sanglo- 

taut 
comme une vache qui languit 5) apres son 

veau, 
ils parlerent ainsi: 

1) Je n'arrive pas A tirer quelque chose de clair de ces dernieres lignes; la correction du debut de la 

p. 75, diAe an scribe du manuscrit, semble indiquer d'ailleurs que le texte etait brouille de quelque maniere. 

2) Le mot-a-mot est incertain. 

3) Je ne connais pas iirtiik, et j'ose A peine songer a tiik, ,, botte ,,. Quant A qobL, c'est peut-etre 
le mot qui signifie , epuise ,,, ,vide,,; qobi tilkiiti serait completement,,, ,,jusqu'au dernier,, mais 
c'est une solution hypothdtique. 

4) Le mot qumnaru, an sens de , testament ,,, se rencontre A plusieurs reprises dans le Qutadyu bilig. 
5) J'ai pris intiir-, qui est un verbe nouveau, au sens atteste pour init- dans le QutadTy bilig 

(cf. Radlov, OlbITIm, 1, 1444). 
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-tildr, gsii.z dgi zangs'z qangi 

siz boltunguz, amti biz-ni irinc5 

LXXVIII. y(a)rlkz)y Xilip, Xan5t bari'r- 
siz ? 01 odiin tegin 

inaci tep y(a)rl(i)qadi, bu yer- 
- tincii tdriisi antaX ol, 

amraq y(i)md adri'ur, savig 

y(i)mi sairiliir, tep tedi. 
Otrii tegin ol bor- 

LXXIX. -luTi'I dr bi(r)ld bardi, bor- 

-luyta tdgm(i)stdi borluq- 

-i' drkc4 iniad tep 

te(di, Xac kdinglig yimis 

sogit iizd birgd' i'ng- 
-artyu asing, bir s6giit iiz- 

-a birdtr czIngartyu asing,') 
LXXX. isiy bang, qamay isi', 

basin birgdrii bap, mining 

d'ligdd orung, us' Xuzyun 

qonsa, 'siy-a7 tartya-y 
m(d)n, sdgiit tdbrd6gay, 

Xusilar Xonma7'ay, yemisingiz 

artamaray, tep tedi. 

YVous avez ete la muere de ceux qui sont 
sans mere, 

le pere de ceux qui sont sans pere. 
Maintenant, 

nous rendant malheureux, ofi donc 

allez-vous?>> A ce moment, le prince 
s'exprima ainsi: c C'est 

la regle (le ce monde 

que ceux qui s'aiment soient separes, 

que ceux qui se cherissent soient disperses.: 
Alors le prince alla avec ce 

jardinier. Eu arrivaut 
au jardin, il parla 
ainsi au jardinier: 
eDans toute l'etendue des arbres 

fruitiers, suspendez a clacun 

une clochette, sur chaque arbre 

suspendez une clochette 

et attachez une corde; ayant attachb 
ensemible toutes les 

extremites des cordes, placez-les moi 

dans la main. Quand des corbeaux 

se poseront, je tirerai la corde, 
les arbres remueront, 
les oiseaux ne pourront pas se poser, et vos 

fruits 
ne seront pas gt6es,. Ainsi dit-il. 

1) Un tnembre de phrase a ete repete par une inadvertance du copiste. 
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LE XI Q U E. 

Ordre des lettres: ca, iia, i, i et c, o et u, 6 et iG, b, c, d, y, , 1, m, n, p, q 
et X (et y/), r, s, ,q t, v et w, y. 

NoWa: Les ast6i'isqucs marquent les mots nouveaux soit pour la fortne, 
soit pouI' le sens. 

ac-, ouvrir, detachei, 334. 
aNGin- se tranquilliser (rnot-a-mot 

s'ouviir, ouvrir l)oUI soi) 677, 681, 
682 734. 

ada, danger, 17', 185, 324, 388. 
adal(i)r, dangereux, 266. 

adasiz, sans danger (adasiz tudasiz, 

id.), 336. 

adaq, pied, 635; aday, id., 655. 

adin, autre, 73. 

adin6iy, dithirent; cf. taing adinciy. 
adril-, etre sepaie, 785. 
adruq, diff6rent, 25, 665; adraty adlru&&tq, 

de toutes sortes, 27. 
al, rmoyen; al c(ivis, moyen, recette, 751. 
al-, prendre, 166. 

*al(a)iiyi- (ou *aau-,eti.e epuise', 
s'6puisei, 372. 

alp, x) brave,238; 9)violent(daniger), 

388. 

alqin-, 'etre epuise, s'epuise1; alqin-sar, 
76, 79; alyin-sar, 92. 

alyu, 176; alyu-ni, 152, 173; alqu, 284, 

492. 

alti, six, 201. 
altutn, Or, 375, 378, 432. 

amari, tout, tous, 14, 22, 28. 

amray, cher, cheri, 44, 52, 66; amray, 

95, '163, 254; amraq, 785. 
amti, mnaintenant, 1142 etpassim; amti, 

165. 

an-, pronorm demonsti.atif, cc, cela (aux 
formes obliques); ani iiuiin, 'a cause 
de cela, 216; anin, par la, 35; anga, 
a lui, 746; anta (loc.), 1h, alors, 338, 
723, 751; anta (abl.), de cela, par 
cela 102, 124 (anta h-in, apres cela), 
682; antay, de cette faUon, 262, 784. 

anculaytu, de cette faeon, 385. 
*aq, deteste, 625 (cf. aqla-) 
a,yi, richesse; ayi barim, id., 76, 79, 92 

aTyii, tresorier, 92, 98, 104, 108; ayi6i 

uluyi, tresorier en chef, 71. 

ayir(),estime', hoiiore, 29:3. 

aXit-, faire couler; aX%t-ar, 34. 

a,y(i)z, bouche, 70', 71'. 
ayu, poison, venin, 384. 

ayuluy, venimeux, Y6n6neux, 383, 396* 

*aqla-, detester, 29'; cf. aq. 
ayliy, tr'sor, 74, 72* 

a,yna-, se tordre (mot-.'-mot se rouler), 
587. 

ayruq, malade, 683. 

aqtar.il-, 'etre r envei.se; aqtctril-u,it ,183. 
ara, au milieu de, 706. 
ai.i'y, pur, 412, 431. 

*aruq, fatigue, 371; fatigue, 554. 

aritylang, epuise de fatigue(?), 555. 
arta-, etre gate, abime, 807. 
artat-, gater, abimer, 728, 754, 807. 

artuq, extreme, extremement, 346, 

678, 682. 
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ClS-, suspendre, 797. 
asan (notre mss. n'a jamais la forme 

ordinaire iisdn), en bonne sante, 536; 

asan titl&al, sain et sauf, 226, 243, 
256, 40.5 52'. 

as(i)y, profit, 466; as(i)y tusu, id., 215, 
347, 354; asay tusu, id., 482. 

eas, nourriture, 19f6, 283, etc. 
*CaS-, jouir de, recevoir (au pr.opire 

manger?) 505. 
aWit-, s'accrloitre; acil-ur, 136. 
asla-, manger, 196, 198. 

ctanu, en avant, en tete, 6a3; asinu-iaq, 
h l'avance, au prealable, 324. 

at, nom, retnom, 113; ku at, bruit, 
renommie, 71. 

at, pour dt, q.v. 
*atiz- ( itiz-?), jouer (d'un instrument), 

70', 711. 
ctllantr-, faire montei. a cheval, '11. 

atl(i),, appele', 501. 

att(i)y1, notable, hornme en renom, 128; 
atl(i),y yuzliig, notables et digni- 
tai.ebs, 12.5, 203. 

*ctvadayi, ?, 68. 

*avicqa, vieillard, 37'; 25vicy, 25',27', 
358, 36'; avincya, 37'- 

aviAi, chasseur (a 1'arc), 18. 

ay, mois, 681; ayinga, tous les mois, 
pendant des mois, 75. 

ay-, dire; ay-u, 132, 752; ay-tur, 132, 

135, 13'. 
ayir, mauvais, nmechant, 18, 625; ay(i),r, 

31; ayiy bilgi, homme ruse, mau- 
clerc, 745. 

ayi.y okli tegin, le prince Mauvaise- 
action, 286, 531, a64; avdi tkli tegin, 
id., 35'. 

ayit-, demander, 435, 664, 742, 746, 

ayi(t)-ti, 415, 534, 54'3; ay(it)-ti, 52, 

126. 

az, un pet], peu, 555. 

azyina., tris peu, 76. 

adgii, bon, 71 

ddgii okli tegin, le prince Bonne-action, 
42, 233, 311, 348, 443, 502, 55, 582, 

605, 631, 645. 
*dldki- (?); cf. *alangu-. 
dlig, main, 803; At(i)g, 412, 461, 63s, 

701; al(i)g [corr. dl(i)g], 711. 

dl(i)giii ar, prepose (?), 755. 

dmdr,i; voir amaart. 

dmgdk, souffrance, 2', 62. 

dmgdklig, douloureux, rnaliteureux, 
48, 55. 

dmgdn-, souflrir, 473: dmgdk damgdn- 
icr, 2'. 

*ingir-, filer; dngir-dir, 13, I+, 413, 
42:31 432 

dr-, etre; dr-ti, passitt; dr-dim 55; 

dr-tirn(i)z, 8'; dr-iir, 171; dcr-kdn, 
172; dr-mdz, 16'5, et passiin; dr-mnis, 

48; dr-inct, 11.3, 455; er-inct, 10'. 
dr, homme, mhale, 143, 246, et passim. 
drdn, braves (subst.). 231, 282, 536. 

arddni (du sanscrit ratna), joyau, '213 
et passim; drdini, 147' drd(d)ni, 214, 

263 et passim. 
drd( i)nilig, preceiux, oi tie de joyaux, 

392 , 412, 462; iri,d(d)nilig otruq, l'ile 
des joyaux, Ratnadvipa, 331. 

drk, puissance, 274. 

drksiz, impuissant, 274. 

drt-, passer (en pairlant du temps), 202. 

drtingd, extr4emeinent, 158, 265, 388; 
drtungii, 38. 

*drtiukj ?, 76'. 
dt, chair; ec'rit at, 341; kdzizni&r at 

butrxan, cf. h6ziinir. 

asan; voir asan. 
Idt'6z, colps, 518. 

dv, maison; dv-ingd, 676f; dv-intdki 677. 

id-, envoyer, 493; id-ur, 264, 274; 

id-ti, 313, 35'. 
inanc, titre ouigour; in(a)n6-lar-i, 8'. 

iyla-, pleurer; iyla-dim, 56; iyla-yu, 
41, i7, 52, 106; yiyla-yu, 105. 

iylas-, pleurer ensemble, 531. 
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i2raq, loin; iraq-tin, de loin, 384. 

*isiy, cable, coide, 334, 801, 804. 

ic, intterieui, 395, 417, et passim; Xaci 
kiGn ic-inta, apries nombre de jours, 
331. 

ici (e6i?), frere aine, 288, 292, 29',54'. 
h Va interieur, 398, 421; P, 

a 1 'intirieur (c'est-ur-diie dans le 
palais), 154, 232, 252. 

'g ari'ag, idestine au palais, appar- 
tenant au palais, 72'. 

i6kii, boisson, 716. 

idiz (ediz@2), e'leve', 615.s 
igid- (egid- ), nouriii, entlretenir, soi- 

gner, elever, 35, 135, 702, 723. 

*eakshiir- ou ekviksurdi-, s'entre-heur- 
ter, '18'. 

iki5 deux, 411'; iki-nti, second, 174; 

iki-kii, h eux deux, 36' (cf. Radlov, 
OnH.IT', I, 1417, ikgii,g et 1, 1425, 
igdgai,n); iki-ldyi6, une seconde fois, 
763. 

el, royauniie, pays, 162; el toiii, 93; 
.el-ig torii-g, 91 

ilig, 1oi, 42, 65, 12', 154, 644. 
iliiwYii, pr.omenade, reci,eation, j 'j 

tch'ou-yeou, 11, 54; cf. Muller, Uigu- 
rica 1I, 22, 26, ilincicla-. 

ilit-, emmener, conduire, 326, 602, 732, 

735; il(it)ti, 523, 67G ; il(i)t-ing, 751; 
il(i)t-, servir de(?), 755. 

in-, s'arre(ter dans un lieu(?) (mot-a- 
mot descendre), 495. 

indrii, en bas; muntuda inirii, en bas 
d'ici, 37'. 

ini, frere cadet, 28', 526, 53', etc. 
inca, ainsi, 44 et passim. 
incip, de cette manieire, alors, 151, 

244, etc. 
ingak, vache, 774. 

*ingla-, coui'ber, 655. 
'intiir-, languir apres, 774. 
erincl; voii' ar-inc. 

irinc, mnalheureux, 186; irinc yarl(i)y, 
au sort miserable, 48', 666, 718, 777. 

isi, sanscr. s genie; irs't t(i)ngri, 591. 
isirgi-, 'etre pris de pitie, 713. 

es (is?), compagnon, 223; es tus, id., 
534 (Cf. von Le Coq, dans J. B. A. S., 
1911, p. 292). 

it, affaire; uz i', mnetier, 26. 

isl-, travailler, 26. 

isicl-, entendre, 88, 157, 188. 

*itiz(?); cf. *atiz-. 

U-, pouvoir'; ZilU u-sar', 354; berii 

u-madi, 158; tidut u-madam (sic), 
272; Xilu a-mayaty, 347; btkiitr 

u-madi, 743, etc. 
utGuz, sans valeur, peu appi'cie, 

neglige, 294. 

ud, bwuf, 31, 652, 656. 

udi-, dormir, 555, a62. 
oduy, eveille, 172. 

uduy, vene'ration, 505. 

udun-, vene'rer, rendre homr nag;e h, 496. 
uduz-, conduire, 642, 704. 

udci, bouvier, 651, 663, 676, etc. 
ol, ce, passins; ol udiin, cf. od. 
utl(a)ti, et autres, ((etc)), 32a 

UIP, se lamenter, 614, 772, 775, 
uluy, grand (adj.), 178, 318, etc.; 

(subst.), 77. 
olur,-, 8tre assis, s'asseoir, 651, 712. 

ulus, royaume, peuple, 237, 271, 442, 

741; ulug budutn, peuple, 36, 308, 623. 
olyur-, faire asseoir, 463, 663. 

on, dix, 244. 
una-, consentii, 196, 204 (exernple 

douteux). 
uq-, comprendre, 685. 
oqi-, appeler, 583. 

oytl, fils, 446 et passim; oyl-urn, 45; 

oyl-i, 84. 

oyri, voleur, 562, 585, 594. 
Orus, famille, clan, tribu, 67'. 
0o-, placer, mettre, 343, 636, 803. 
ur-, frapper, 177. 

*orunluq, trone, 462, 61 1. 
ordu, palais, 393, 427, 435. 
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u)rtu, milieu, 705. 

otruq, lle, dvipa ; ard(oi)nilig otruq, 

q. v.; kiimiisliig otruq, ile d'argent, 

366. 

usz, ma'tre, homme habile, ar tisan, 
25, 70'; uz is, metier, 26. 

oz-, echapper, 52', 546, 611. 

uzat-, accompagner, faire conduite a, 
285; uzati (corr. uzat-ip), 31'. 

ozyur-, delivrer, 62. 

iiciin, cause, 465, 84, etc. 

ii6iin, troisieme, 176. 

id, temps; ol 6d-iin, a ce moment, 
alors, 42 et passim. 

6g, intelligence, 616. 
og, mere; og xang, mare et pere, 

parents, 1 14, 11', 118, 202. 205, 288. 
igiik, enfant (terrne hypocoristique), 

58, 66, 96,4163, 263. 

6giGr-, ietre joyeux, 532. 

igiz, fleuve, 33; taltuy 6giiz, q. v. 

Ogldn-, revenir 'a soi, reprendre ses 

sens, 621. 
bgriin6l1ig, joyeux, 468. 

Ogsiiz, oIrphelin de m6re, 776. 

OkiiS, beaucoup, 55, 121, 266, 744. 
ikli; cf. ddgii okli, ayiy okli. 

61, humide, 14. 

61-, mourir, 185; 6l-ir, 176, 18, 402. 

oliig, cadanre, 261, 61'. 
iiliig, fortune, bonheur; qut iiliig, q.v. 

iilugliig, fortune, 214. 

bliim, mort, 323; olum yer, terre de 
mort, 16 , 263, 298. 

6lir-, tuer, 16, 22, 33. 

on-, sortir, 54, 98, 461, 546, 652, 653; 

onmadi (corr. onmeidi ?), 328. 
6ng, avant, cote d'avant, devant; ong- 

ti6n ki-din, devant et derriere, c'est- 
a-dire 'a l'Est et a l'Ouest, 13'; ong- 
timn yingaq, en avant [denous],375; 
ong-timn qapaq, porte anterieure, 
41'. 

6ngi ongi, de toutes sortes, 131. 

6ngi (ong-i?), en avant(?) 662. 

6ngliig, de la couleur de, 174. 

6ngrii, jadis, 486. 

iintad- elever la voix, 332, 60f. 

bntiir-, faire sortir, faire partir, 288, 
312. 

bpm"-, se baiser, s'embrasser, 528. 

iir, longtemps, 693; iir kec, apres long- 
temps, 62'. 

btibg, priere, 15`1, 151, 232, 23n, 431. 

itiin-, prier (s'emploie au sens de ((dilre)) 

quand il s'agit de paroles d'un infe- 
rieur), 47, 53, 64, etc. 

6tkiir-, eclairer, expliquer(?), 743. 
*otla-, exhorter, donner ses instructions 

a, 20', 356; cf. Muiller, Uigurica, I, 
58, 6dld-, convertir, transfornmer 
(mais ce sens n'est peut-etre pas 
tres exact; il ne va pas tris bien 
non plus dans l'inscription de 1326). 

6trii, ensuite, alors, 124,161 et passiim; 

ottri, 85; tiirii, 102, 154; otiirii(corr. 
6tiir'ii), 10'. 

Oz, soi-meme, 35, 122, 25'. 
iizd, x) sur, 463, 795, 796; P) avec (fo tine 

l'instrumental), 123. 

bzliig, etre vivant, 16. 

iiziil-, etre interrompu, cesser, 73. 

ba-, attacher, lier, 80', 802. 
baliy, poissoni; baliy-6a, comme un 

poisson, 58'; talim baliy, q.v. 
bali7, ville, 12, 41, 39', etc. 

baliy6i, p8cheur, 18. 

bar, il y a, 6', 62, 175. 

bar-, aller, 10', 106, 191, 193, 202; 

bar-u(?), cf. bdri6. 
Baranas, Benares, 237, 442, 622. 

bariy, depart, 688. 
barim, fortune, avoir; ayi barim, cf. ayi. 
barca (= bar-ca), entierement, tous, 

1466, 224, 271; barca-qa, a tous, 762. 

bart-(?); cf. birt-. 
bas, t8te, 194, 55'. 
bay, riche, 61, 136, 141, etc. 
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birt- (bart-?), briser, fendre (le ccur), 
85, 97, 115, 121, 691 

bdikli-, attacher, 636. 
biikriik, superieur, 665. 
bdzkrii, solidement, 56'. 
bdlgiir-, se manifester, tLie rendu 

manifeste, 633. 

b(Q)lgiirt-, rendre manif este, faiire re- 
connaitre, 672. 

bdltir, carrefour, 705. 
bdrii (baru ?); siindd bdrii, depuis long- 

temps, 56'. 
bel, ceinture; bel-ca, jusqu'h la cein- 

ture, 364. 

bil, savoir; bil-ir, qui sait, 143. 
bilin-, comprendre, 40'. 
bilgd, sage, 142, 742, 746. 

bir, un, 134, etc.; bir-ar, par un, 383, 
795, 79'; bir-dr 6d-un, en une fois, 
en meme temps, 98; bir-i, I'un,132, 
135, 136; bir-girii, en un scul, 80'. 

ber-, donner, 7', 74, 8s, 86, etc.; auxi- 
liaire: aytu ber-dildr, ils dirent,132; 

ayu ber-gdi(y)-m(d)n, je fer-ai con- 
naltre, 752. 

birld, avec, 173, etc. 
bes, cinq, 168; bes-ad y?.:-dr-in, cinq 

cents fois, 242; bes-inc, cinquieme, 
182. 

*bisiik(?), cf. *bbs'uk. 

biz, nous, 93 et passim. 
bu, ce, passim; aux casobliques,mu-; 

muni, de lui, 575; Tmunung, de celui- 
ci, 63'. 

bodisvt, bodhisattva, 36, 18', 455, 474; 
bodvsvt, 453. 

butdun, peuple, 11 , 603, 607; ulusi budun. 
id., 37, 3085 623. 

boyuz, cou, gorge; boyuz-6a, jusqu'au 
cou, 364. 

bol-, etre, passim. 
bul-, trouver, obtenir, 105, etc.; butl-ur, 

12', 134. 

*bulttunusuz, introuvable, 144. 
bulung, angle, direction, 72. 

buqa, taureau, 653. 
borluq, jardin firuitier, 733; borluy, 791. 
borluq6i, jaardinier, 725, 78', 792a 

burxan, Buddha, 113, 40', etc. 
bosan-, se desoler, 204, 272, 404, 544, 623. 
bosusluy, triste, 38, 43, 451 52, 16', etc.; 

e'est le mot qu'il faut lire aui lieu 
de bosuqluq dans Radlov, Kuan-si- 
im Pusar, 544 et p. 36. 

*bittat-, ramifier(?), 24. 

buyrury, titie oQuigoui., 87. 
*boz, chaine (d'etoffe)(?), 24. 

bozayu, veau, 773. 
*bosihk (eerit bosiik, corr. bisihk?); cf. 

tiingii,r. 

-c (-ca), selon, 71 et passinti. 

*c(a)7ay [? c(tt)yay, c(o)ryay], non' de 

plante textile, 23. 

cavis, moyen, recette; cf. atl cuvis. 

i,yay, pauvre; cf. yoq-iyaty. 
6ingart,yt, sonnette, 795, 791. 
cimbudv.ip, Jambudvipa, 44'. 
cintarmani, cintamnani, 14', 213, etc. 
comur-, faire plongel, faire couler, 179. 
ciurnbur-, se preeipiter vers, foncer sur, 

654. 
coq-, abattre (du betail); coy-ar, 31. 

kdt-, venir, 46, 103, 226; h1t-ir, 23'. 
khliir-, apporter, ramener, 227 256, 293. 

khdni, navire, 342; k(d)mi, 173, 175, 
178, 183, etc. 

kii'mici (ecrit kemici), marin (subst.), 
225. 

khmis-, se jeter, 610. 
khnglig, qui a une etendue de, 794. 

k(d)ntii, soi-meme, 10', 206, etc.; 
k(d)ntii k(d)ntii, particulier, propre 
h chacun, 26. 

h(ad)rgak, il faut; il faudra donc que, 
it se trouvera done que, 574; na 
k(d)rgdk, tout ce qu'il faut, 223, 

284, 472. 

ki, derriere; ki-din, en arriere, a 
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I'Ouest, cf: ong-tiin hi-din; ki-n, 
aprls; an-ta ki-n, apres cela, 682. 

ki(y)i, qi(y)a, yi(y)a, suffixe signifiant 
un peu, ou renforgant le mot preL 
cedent; est issu diu qixia (kiitd) des 
inscrliptions de l'Orkhon; pass6 h 
yina dans az-yina, q.v.; btiirii hi(y)d, 
un peu apri,s, 102; bir ki(y)a, seul, 
unique, 254; yal(a)nges-yi(y)a (- 

yalanguz-.yiya), tout seul, 403. 

hec, tard; iir he, api.es longteinps, 621. 

hik, petit, 678. 
kigiie -, faire entrei., 18'. 

kegin6, r6ponse, 158. 
kim, a) qute, qui (avec piropos. relative), 

213, 262, 352, 643; ,) ceux quii (in- 
terrog.), 224; y) avec la ntgation 

- personne, 32', 332. 

he'ni6i, cf. hami6i. 
kin, cf. ki. 

*hingran-, mutrmur.er, 683. 
hentir, clianvie, 24, 13;3. 
kir-, entrer, 41, 122, 145, et passini. 
kiriksa-, d6sid6ratif de kir-, entrer; 

cf. koroksa-, d6sid6ratif de kor-, 
dans von Le Coq, Manichaica, 1, 
'10, ou l'explication ne nic para'it 
pas convaincante. 

kiNi, homme, 115 et passim. 
kizla-, cacher, 561. 
hii, biuit, renomme'e; h,7 at, 71 (= at 

hii des inscriptions de l'Orkhon). 
kiic, force, 372. 

hicca-, forcer, 325. 
kiialig, fort, puissant, 452. 

kiidan, hote, 693. 

khk, bleu, 38'; h6h t(a)ngri, le ciel 
bleu, 572; khk t(a)ngri tapa, k la 
face du ciel, vers le ciel, 614. 

*kotit-, faiIre de l'ombre, om brager, 65g. 
'khiliig, biete de somme; evidemment 

le mreme que le kirgiz kolitg (Radlov, 
Onbirb, II, 1272). 

kiirmiis, argent, 36', 423. 

kiimiis'licg, d'argent, 365. 

kimn, jour, 201, etc.; h7iin-ingii, chaque 

jour, 72, 74, 86, 328, 715. 

kini, sincere, fidele, ,vridique, 408, 552. 

kongiil, coeur, passim; k6ngil-6ad selon 

son eceur, 71, 165; kungl-in, 85, 96 

kobr-, voir, passim. 

korii~-, se voir, se trouver ensemble, 763. 

korkld, beau, 422, 428. 

k6siis, souhait, voeu, 145, '151, 5l13. 

kiovriig, tainbour, 318, 335. 

koz, ceil, 575, 581, etc. 

kozaid-, garder, sturveillei, 424, 733. 

kozdtei, gardien, 435. 

*06zdadii, ?, 68. 

koziin-, x) se manifestei., etre visible, 

paraitre, 376, 385, 665; P) 'tre iecu 

en audience, 40', 445; v) kdziin-iir, 

present, actutel; kbziiniir at [= dt] 

burXan, Buddha incarne ou Buddha 

de l'incarnation actuelle, 113. 

ko6z-siiz, aveugle, 745. 

la.yzin, porc, 32. 

lin'yua (lenyua ?), lotus, 382, 383, 38G,39'. 

luu, dragon (- chinois long), 212, 292, 

296X, etc.; cf. tibetain kltu. 

mangia-, gtnmir, 584. 

MVIaxayt, nom de roi, 42. 

inan, je, 1147; m(a)n, 5t et passim.; 
m(di)n-i, 64; mdn-i, 40'; mdin-ing, 
lit, 164; necni, 516, 561. 

mangilig, heureux, joyeux, 724. 

ming, mille, 134. 

rnu, cf. bu. 
mu (mic), particule interiogative, 65, 

165, etc. 

munca (= fnu-n-ca), de cette mnaniire, 

184. 

munctulayu, ainsi, de cette manieure, 

75) 331, 487. 

mun6u,y, pierre pr6cieuse, 68. 

mung, ce dont on manque, dont on 

a besoin, qui cause du souci; mzung 

taq, besoins, 261. 
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munttu, ceci, ici, 494; muntuda yegrdk, 
meilleur que ceci, 348; muntuda 
indrii, en bas d'ici, 374. 

Nar(a)nta, Naranta(?), nomn d'un roi 
des dragons, 506. 

ndz, quel, 21'; id ii6iin, pourquoi, 45, 

'16; nd-ki, pourquoi, 52; nd-gi6, quel, 
595; nd-g(ii)liig, pouirquoi, 48, 30', 
666; ni-ciik, cominient, 93, 96, 544; 
nad-cikh-in, comment, 126. 

nai, eh bien, 21'. 
nang, pour ce qui est de(?), 133, 144; 

avec verbe negatif (-ma-), renforce 
la negation, 158, 204, 328, 332; se 
trouve deja en cet emploi dans 
I'6pigr.aphie de I'Orkhon. 

ntom, loi (religieuse), 142, 464, 495. 
nlomla-, enseigner, 46'; nom nomla-, 

464, 498. 

lpSi, clhin. pou-c/hc, auni6ne, 166, 
466, etc. 

pusiPi, mendiant, 674. 

qa6, coinibieni; qac qatca, de nonibreuses 
fois, souvent, 238; xa6 kiin, noiiibre 
de jours, 336. 

qla6an, combien, 515, 764. 

qadas, peut-etire au propre ((compa- 
gnon) (quoique d'etymologie dou- 
teuse), mais ici toujours au sens de 
qarindas, frere, 355, 594; xadas, 534. 

Qadini, nom de royauine, 643, 725. 
qadyulury, triste, 38. 

qal-, restei, 76; qal-ir, 30'. 

xalin, epais, 705. 
xaltt-, faire s'elever dans l'air, 523. 
Xaltz, lorsque, comrne, 201, etc. 
qamacy, tous, entihrement, 278; Xamay, 

148 et passinm; xamnay-in, tous en- 
semble, 232; qamuy-un, id., 24'. 

qamil-, 'etre jete' h terre, 61'. 

qamrsn, roseau, 578. 

Xan, loi, 51, 56, 77, etc.; qan, 46, 613. 

zan, sang, 33* 

qanca, ou (interr., avec mouvement), 
536, 576; zan6a, 78'. 

qang, pere, 51, 83, 118, 288; xang, 46, 

56, 64, 65, etc. 

zangSiz, sans pere, 776* 

qanta, ou (interr., sans mouvenient), 
584. 

Xantur-, satisfaire, realiser (mot-it-mot 
faiire epancher); zantur-qali, 146. 

qapay, porte, 411, 42', 423, 428, etc. 

qapayci, gardien de la porte; Zapayci, 
415, 425, 446; xapiy6i, 661. 

*qaram, fosse (de ville), 395. 

xari, vieillard, 245. 
*qar(i)>, trame (d'etoffe) (?), 26. 

xat, couche, epaisseur; yeti xat qarctmi, 
un septuple fosse, 395. 

qata, fois, 241. 

xata,ylan-, faire effort, se donner de 
la peine, 27.; cf. von Le Coq, Mani- 
chaica, 1, 13, q(a)t(a)ylctnturdi; la 
.estitution qatiylanturdi de Radlov, 

Alttiirk. Studien, VI, 761, parait con- 
dariinee par le qataylan- de ICuan- 
Si-im Pusar, p. 42, et par le present 
texte; il en est de mieme du qattylan- 
de Ramstedt, Zwei uigur. Runen- 
inschr., J. Soc. finno-ougr.. XXX, 
III, 5. 

qavi-, se r ,unir, 526, 528. 

xayu, chaque, quiconque, 114, 353; 
xayu-singa, h chacun d'entre eux, 62. 

qazyan-, amasser, 8:3, 12', 144. 

xazyan6, tresor, richesses, 122, j131,164. 

qidiq, limiites, fi.ontieres, 524. 

zXl-, faire, 2', 123, 13', etc. 
Xtlin6, action, 2t, 3, 123, etc. 
qilinl(i)y, qui fait des actions; ayiy 

qilin6l(i)y, qui fait de niauvaises 
actions, 625. 

qin, difficultes, embarras, 731. 
*qinliq, prison, 634, 636. 
qirqin, femme esclave, 422, 42$; qiryin, 

446. 
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qiz, fille; xiz, 117, 412, 414, etc. 
qobi, vide, epuise (?); qobi tiikiiti, jus- 

qu'au dernier(?), 761. 
qobuz, sorte de guitare 711; Xobuz, 

701. 

qocus-, s'einbrasser, se prendre aibras 
le corps, 528. 

qod-, x) oter, rnettre de Lote, 661; 
P) laisser, placer, 763. 

qodi, en bas, 615. 

xo, bras, main, 251, 363. 
x0i-, demander, 74, 484, 512; demander 

en mariage, 645. 
qol,yuwi, mendiant, 73; qoltytcdi, 723; 

xoltyuci, 10S, 105, 721, 756, 771. 

qu(l)lury, serviteur, 233. 

qulqaq, oreille, 507. 
qum, sable, 361. 
qumarut, d'adieu; qurnaru sav, der- 

nieres reconmmandations, paroles 
d'adieu, 762. 

qon-, se poser (des oiseaux), 804; 
xon-, 806. 

quncuy, mot-a-mot princesse impe- 
riale, fille de l'empereur (= chinois 

,4y 3j5 kong-tchou); mais a pris 
de bonne heure en turc le sens plus 
general de fille ou femme de grande 
famille, 434. 

qungqau, genre de guitare, chinois 
k'ong-heou, 703; qungqayu, 697. 

qurury, sec, 13; vide, 76. 
qorq-, craindre (gouverne le datif), 

112, 324, 404. 

qorqinciy, terrible, 265; qorxinciy, 183; 

xorXinciy, 185. 

qurtul-, etre sauve; qurtulmaq yoli, 
la route de la delivrance, 521. 

qus, oiseau de pioie, 728; xus, 14, 1'; 

xus quzyun, q.v. 
qut et Xut, x) bonheur, 512; qut ildig, 

id., 641; xut idiig, 335; burxan qut-i, 
la fortune de Buddha, l'etat de 
Buddha, 40', 47', 516; I3) Majeste, 

Seigneurie: Xangim qut-i, o Majeste 

de mon pere, 64; quti waxs'ega, Sa 
Seigneurie le r.si, 642. 

qutlury, foitune, 214, 452. 

qutsuz, infortune, fatal, 541. 

Xutar-, sauver, delivrer, 766. 

Xutyar-, id., 514. 
quvra-, s'assembler, 713, 722. 

xuvray, foule, 706. 
qoy, mouton, 3'; xoy, 135. 

.quzyun, corbeau; xus quzyun, id., 42, 

753, 802. 

sa-, parler, 688. 
san-, compter, 1ll. 

sansiz, innombi.able, 15, 574. 

sanc-, percer, crever, 576, 586; s(a)nc-ip, 
58'. 

saqin-, penser, 28', 295; sayin-, 108, 124. 
saqinc, pensee, 451, 566; sayin5, 565. 

saylan-, faire attention, 172. 

sariy, jaune, 43'. 
sat-, vendre; sat-ar, 35. 
satzy, vente; satiy yulur, commerce, 

137. 
satiyci, marchand, 23'. 
sav, parole, 45', 613, 632, 762, 772. 

savl(i)y, parleur, qui parle, 552. 

sayu, chaque (suit le subst.), 383, 386. 
sdkiz, huit; sakiz on, quatre-vingts, 244. 
sip-, preparer pour, faire des dons h (?), 

282. 

*s(d)rd- (corr. sdr-?), s'affaiblir, 614. 

sdril-, etre disperse, 786. 
sav-, aimer (gouverne le datif), 64,61, 

29', 568; s(ii)v-rniz, 305; sev- (et acc.), 
561. 

savig, cher, aime, 785. 
savin-, se iejouir, 471, 532. 

sin-, se briser; sin-ur, 175. 
siqta-, sangloter, 573; siyta, 582, 614; 

siqda-, 308. 
siytas-, sangloter ensemble, 531. 

ts(i)yuq [corr. sinuq?], epave, 546. 
sin, toi, tu, 193; s(i)n, 544, etc. 

singiur-, engloutir, avaler, 173. 
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siz, vous, 65 et passim: s(i)z, id.; sizing, 
votre, 164. 

so, chaine, chin. so, 315, 333. 
*sola-, enchainer, attaclher avec des 

chaines, 356. 

soyanciiy, bon, agre4able, 464. 

soq-, frapper, percer. 15. 
so-yu.-, se heurter, 182; cf. soquW- de 

Thomsen, dans J. R. A. S., 1912,225. 
sur-, arracher (la peau), ecorcher 

(un animal), 33; cf. sir- dans Rad- 
lov, OlblTIm, IV, 636. 

*sus- (*sos-, *sus'-?), heurter(?), 175. 
suv, eau, 174, 175, etc.; yer-suv, q.v. 
suva-, arroser, irriguer; suva-yu, 13; 
cf. Radlov, OnblT,, IV, 790, suvar-; 
Muller, lUigurica, I, suvat-. 

suv6i, pilote; yerii sutv6i, q. v. 

*sityluty, coupable, 518. 

sogidt, arbre, 796, 805; yimnis' s6giit, 
arbre fruitier, 795. 

sok-, detacher, 508. 

son, longtemps; sbnda bnrit, depuiis 
longtemps, 567. 

sli)-, conduire (un troupeau), paitre, 652. 
siiriig, troupeau, 65`. 
suzul-, etre eclaire (mot-i.-mot puri- 

fie), 47'. 
sozli-, parler, 672, 735. 

. pointe, baton pointu, 578, 658. 

lay, montagne, 175 et passim. 
lal-, s'obscuiicir (de P'intelligence)9 

s'atfaiblir, 616. 
lalim, devorant(?); talni baly, mna- 

kara, monstre maini, 171. 
taluy, ocenn, 216, 22', 24', etc.; taluy 

6giGz, id.; e'crit tithtuy ogiiz, 145; 
taluf(y) igiuz, 155. 

tamulity, infernal, 116. 
*tanzg, ierveilleux, 431. 

tang, aurore, 31'. 
tangla-, admirer, 433, 713; cf. taln- 

glanciy de Muller, Uigurica, I, 8. 

tangla-, poindre (du jollr); tang tan- 
gla-yur, 3 1'. 

ta.pa, vers, 253, 614. 

tapay, adoration, 504. 

tapin-, adorer, 496, 71P. 

tapla-, appr-ouver, agrder, 152, 154, 27g. 
taq, besoin; cf. mung taq. 
taqi, de plus, 25, 283, etc. 
tari-, labourer, cultiver, semer, 14, 

134; tariy tari-, id., '133. 

tariy, terre ensemencee, semences, 
1 , 133. 

tariyc'i, cultivateur, 1'. 

tart-, tirer, 804. 

ta., le dehors; ta.s-tin, du dehors, ani 
dehors, 12, 54; ta.s-qaru, ani dehors 

(avec mouvt) 11. 

tati,yli,y, suave. 464; tataEyl(i),y, 716. 
tdbrd-, remuer (neutre), bouger, 372, 

805. 
tig, semblable 'a (apres l'objet invoque), 

68, 262, 263. 

tdg, particule restrictive apres un 
verbe, 152; cf. Radlov, Kuan-si-im 
Pusar, p. 43. 

tag-, atteindre ia (avec datif), 338, 
368i, etc. 

tdgin-, etre conduit a, 8', 522, 732. 

tdgilr-, faire parvenir a, 525, 603. 

tigrd, en rond; tdgra toli, tout autoui 
de, 714. 

tagzinc, cc) rouileau; ,) *vaguie (de la 
mer) '178. 

tdklar-, fendre, ciever, 575, 588. 

tWng, semblable; tcing adinciy, sem- 
blables et diff6rents, de touites sor- 
tes, 341, 715. 

1(ci)ngri, m) ciel (au sens materiel) 
58, 182; kiik t(ci)ngni, id., 572, 614; 
yer t(ci)ngri, la terre et le ciel, 58; 

d3) dieu, genie, 606; irsi t(ai)ngni le 
genie rsi, 592; t(a)ngrirn, Seigneur 
(en s'adn essant .' un prince; mot- 
'C-irmot Ifmon (lieu))), 78, 82, 91, 9", etc. 

tdri, peau, 33. 
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tiz-, s'enfuir,.578, 591. 
tid-, empAcher, '191, 273. 

tidiy, obstacle; tidiy-siz, sans obstacle, 
86. 

tin-, se reposer, 341. 

tin, souffle, essence, nature, 384. 
tinli,y [le plus souvent ecrit tinl(i)y 

ou t(t)nl(i)r], etre vivant, 1', 2', 28, 
56, etc. 

tintur-, donner du repos, faire reposer, 
368. 

te-, dire, 44, 84, et passim; te-p te-di, 
143 et passim. 

tegin, prince, 36, 46, 53, 63, etc. 

til, langue, 651; propos, discours, 
112, 122. 

tilt-, desirer, demander, 48', 591, 603, 
697, 703. 

timin, a nouveau, 621. 
temir, fer, 315; t(e)mir 333; tdmir, 334, 

teril-, se rassembler, 23'. 
tit-, ecarter, rejeter, 40', 5146 

tet- (= te-t-); tetir, on appelle, on 
nomme, 114, 388, 746. 

tudasiz, sans danger; adasiz tudasiz, q.v. 
tuy-, naitre, 51. 

tocya, infirme, malade, 673. 
toli, autour; tagrd toli, q. v. 

ton, v'etemnent, 761. 

*topin-, se coiuvrir, se charger (en 
parlant du ciel), 182. 

toxi-, fiapper, 311. 
toqit-, faire frapper, 321. 
toqu-, tisser; toq(u)-yur, 25. 
tur-, etre debout, 601; s'arreter, rester, 

314; yel tur-ur, le vent souffle, 183; 
yoqaru tur-, se relever, q. v. 

*torci, oiseleur aux filets (tor), 18; cet 
emploi est atteste dans le Yuan che 
pour l'epoque mongole. 

turqaru, sans cesse, 731. 

turqur-, &) faire lever, 204; turyur-, 
662; 1) faire rester, turrur-, 316. 

lusu, fruit, profit; as(i)7 tusu, q.v.; 
ecrit tuzu. 211. 

tu.s, compagnon; esi tus, q. v. 
tusI-, rencontrer (?), heurter (?); tus-ar , 

173. 

tut-, tenir; tut-ar, 92, 93, etc. 
*tutuz-, confier, 25 , 371, 678. 
tuzaqci, oiseleur tendeur de pieges et 

collets (tuzaq), 18. 

taa,remplir, suiffire, 274; tiikd-k,,iiccl 
jusqu' a le iremplir, 343. 

tibil, complet, en bon etat; asan 
tikdl, q. v. 

tiikdti, cornpleternent, 284, 761; toii 

tuikati, q. v. 

tiimdn, dix mille, 15, 134. 
*t6ngit-, tomber a la renverse; basin 

tongit-ip, etant tombe ha la renverse, 
194. 

*tiijiigr, fiancee(?), 646. 

toruX, loi, 91, 93,5 784. 

torui-, na'ltre, 58. 
torliug, sorte, 468. 

tort, quatre, 72; trirtine', quatrieme, 178 

tus-, to mber, 81, 617. 

tit-, lancer de la fumee, fumer, 38o. 
tIiitn, fum6e, 386. 

tiiz, race, 671. 
t6zii, completement; tbzii tiukdti, id., 353. 

waxsega (waXseg?), gernie, iran. vax- 
seg, 641. 

yadil-, s'etendie, se developper, 72. 

yala-, lecher, 65'. 

yal(a)ngus [= yal(a)nguz], seuil; ya- 
1(a)ngus-q(i)ya, tout seul, 403. 

yana, de plus, 245. 
yantur-, faire retourner, 351. 
yara-, convenir, 594; yara-.ay, soit! 486. 
yarat-, fabriquer, constituer, equiper 

(un navire); yara(t)-ti, 315. 

y(a)rl(i)y, m) ordre, faveur, grace, 18', 
19', 191; y(a)rl(i)y y(a)rl(i)qct-, 332; 

,)sort, irinc' y(a')rl(i),y,, q.v. 
yarliyqa-, inontrer de la bienveillance, 

dire (avec bienveillance) (= dire, 
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quand it s'agit des paroles d'un 
sup6rieur), prescrire; yarliy-yadi, 44, 

57; yarl(i)y-yadi, 66; y(a)vliyadi, 83; 

y(a)rl(i)qadi, 254; y(a)rliy-radi, 95; 

!/(a)rli,y-qamadi, 193. 

yc a-' etre age de, 244. 

yat-, etre couche, IT, 634: yat-ur, 39'; 
yat(i)p, 195. 

yatryur-, faire coucher, faire s'etendre, 
654. 

y(a)vl(a)q, mauvais, 302, 305; y(a)vl(a)q, 
633. 

yazuq, faute, crime, 81. 

yak, demon, 17'; yak sayinci, pensee 
demoniaque, 565. 

yiyla-, voir iyla-. 

yil, annee; yil-inga, chaque annee, 136. 

yilan, serpent, 384, 396. 

.yilXi, gros be'tail, 135. 

yingaq, cote; ongtiin yingaq, en avant 

(ou 'a 'Est), 375. 
yir, chant, 713. 

yirla-, chanter, 702, 711. 

J1itta (*yitta ?), vainement (? ), 573. 

yegrdk, meilleul, 351. 
yel, vent, 183. 
y(i)md, a nouveau, 25, 35, et passim. 
yimis, fruit, 728, 733, 754, 794, 806. 

yind, h nouveau, 532; semble exister 
h cbte de yana (cf. Mluller, Uigu- 
rica, II, 8819). 

yincui, perle, 68, 342. 

yip, flu, 41', 423, 432. 
yer, terre, passim; yer t(i)ngri, la terre 

et le ciel, 58; yer-suv, ((terre et eam)), 
continent, 441, 591. 

*yirin-, se fendre, 685, cf. Radlov, 
OuaTm, III, 515, yir-, fendre. 

yerci, guide, 241, 276, 278, 358,361,408; 

,yeri suv6i, guide-pilote, 224, 238 (cf. 
yer-suv). 

,yercila-, guider, 602. 
yertintci, monde, 476, 783; yertiincii, 148. 
yet-, a) atteindre, saisir (actif), 251, 

363; j3) culminer, atteindre au maxi- 
mum (neutre), 371. 

yeti, sept, 314, 315,338; yetinc, septie1me, 
316, 337, 341. 

yol, route, 522, 662. 

,yola-, conduire, guider, 606. 
yuluy, achat; cf. satiy yuluy. 
*yoluw, conjuration, 391; cf. yoyur-. 
yont, cheval, 31. 

yoq-ciyay, pauvre, rnise'rable, 481, 674; 

yoy-iryay, 55, 61. 

yoqad-, perir, 522, 541. 
yoqaru, en haut; yoqaru tutr-, se lever, 

19.5, 198) 605. 

*,yoyu7-, apaiser, conjurer (?), 391, 397. 

yoqla-, (avec datif) s'elever jusqu' a, 
573. 

yori-, x) mar-cher, aller, 15, 325, 365, 
574; P) manceuvre, 334. 

yumksdk, 6leve, 615. 

Y9ng, coton, 23,3 133. 

y!,riing, blanc, 422. 

yuz, cent, 228, 282, etc.; y?z-dr, par 
cent; bes-acr yzzz-dr-in, q. v. 

yuz, visage, 631. 
yuzliag, gens en place, d'un rang eleve; 

cf. at;y, yiuzliigq. 
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